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Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) : outil d’orientation, de planification et de suivi pour la gestion rationnelle des ressources ligneuses situées dans le bassin d’approvisionnement d’une ville et pour la réorganisation de la filière commerciale de bois.

Bassin d’approvisionnement en bois énergie d’une ville : l’ensemble des communes de prélèvement de bois pour la satisfaction des besoins d’une ville. Il désigne les zones d’exploitation du bois consommé dans la ville concernée. 

Zone d’exploitation de bois : massif forestier où le bois est prélevé.

Zone d’approvisionnement : les communes où se situent les zones d’exploitation de bois.

Potentialité bois énergie d’une commune : C’est l’ensemble de la quantité de bois énergie disponible dans les limites de la commune.

Stère : volume d’encombrement d’un mètre cube empilé de bûches de bois. 

Bois énergie : bois de feu et charbon de bois.

Bilan production / prélèvement : différence entre la production annuelle totale et les prélèvements totaux en bois énergie d’une commune et/ou d’un bassin d’approvisionnement.  

La production annuelle bois énergie d’une commune : ensemble de l’accroissement annuel des espèces combustibles non protégées, du volume total des houppiers des bois d’œuvre et de service,  et du volume annuel de bois mort.

Les formations Forestières: regroupent les forêts claires, les savanes boisées, arborées et arbustives, les steppes, les bowés et les jachères de plus de deux ans.

Savane arbustive : formation herbeuse dont la strate ligneuse est composée essentiellement de nanophanérophytes ; dont la hauteur dominante est inférieure à 7 m, le taux de recouvrement compris entre 10 et 20 % et le volume ligneux inférieur à 20 m3/ha.

Savane arborée : formation herbeuse dont la strate ligneuse est composée essentiellement des phanérophytes ; dont la hauteur dominante est supérieure à 7 m, le recouvrement compris entre 20 et 50 % et le volume ligneux inférieur à 25 m3/ha.

Savane boisée : formation herbeuse dont la strate ligneuse est composée de phanérophytes et de méso-phanérophytes ; dont la hauteur dominante est supérieure à 7 m, le taux de recouvrement est supérieur ou égal à 50 % et le volume ligneux supérieur à 25 m3/ha.

Parc verger : formation fortement anthropisée par une mise en culture longue ou par une succession de mise en culture et jachère. Cette formation est caractérisée par la prédominance des espèces à vocation non énergétique (Karité, Néré, Baobab, Tamarinier et Balanzan).




EQUIVALENCES DENDROMETRIQUES

Les équivalences poids/m3/stères de bois de feu et de charbon de bois, ont été définies par la CCL à savoir :

1  m3  de bois de feu                    2,3 stères                      

7 kg de bois de feu                      1 kg de charbon de bois (pour les meules traditionnelles)

1 Chargement de Charrette  en bois de feu             1 stère                330 Kg 
(Varie entre  300 et 350 kg)

INTRODUCTION

Le présent document est la version actualisée du Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) de la ville Kayes en bois énergie élaboré en mai 2001 par la CCL. Son but  est d’actualiser les données de base notamment les niveaux de consommation, les potentialités, le bilan etc., de prendre en compte les difficultés rencontrées pendant la mise en œuvre du précédent SDA et de proposer de nouvelles actions de gestion du patrimoine ligneux.

Il vise à mettre à la disposition des décideurs politiques et techniques ainsi que de tous les utilisateurs un outil de planification et de gestion durable des ressources ligneuses locales. 

Les études socioéconomiques (enquête trafic, enquête consommation urbaine et rurale, enquête points de vente urbains et ruraux) et les études techniques (inventaire forestier et cartographie thématique) réalisées ont permis d’actualiser les limites du bassin d’approvisionnement, d’analyser la dynamique de l’exploitation des ressources et de proposer des actions idoines en vue de la satisfaction durable des besoins en bois énergie de la population de la ville de Kayes, avec une projection jusqu’en 2025.

Ce document a été élaboré avec l’appui technique et financier de l’AMADER en partenariat avec la DNCN.

Il comprend Quatre Parties et des annexes :

· PREMIERE PARTIE : Méthodologie d’élaboration du SDA ;

· DEUXIEME PARTIE : Résultats synthétiques ;

· TROISIEME PARTIE : Stratégie du SDA ;

· QUATRIEME PARTIE : synthèse cartographique.
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CONTEXTE ET JUSTIFICATIONS 

Dans le cadre de la rationalisation de l’offre des combustibles ligneux, les textes forestiers adoptés en 1995 pour la bonne gestion des forêts en général et la mise en œuvre de la Stratégie Énergie Domestique (SED) en particulier, consacrent un certain nombre d’outils de gestion et définissent le cadre juridique et institutionnel de la participation des populations à la gestion du domaine forestier national.

L’un des résultats de la mise en œuvre de la première phase de la Stratégie de l’Énergie Domestique (SED) a été l’élaboration coordonnée des Schémas Directeurs d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie des principales villes du Mali. 

Le bassin d’approvisionnement de bois énergie d’une ville tel que défini par la CCL est l’ensemble des communes de prélèvement de bois pour la satisfaction des besoins d’une ville. Il désigne les zones d’exploitation du bois consommé dans la ville.

Les SDA a pour but de définir les réorientations souhaitables des flux d’approvisionnement d’une ville en bois énergie et d’identifier les zones prioritaires susceptibles d’intervention.

Au cours de la première phase de la SED, la CCL a élaboré sept SDA qui sont : Bamako (avril1998) ; Ségou (juillet 1998) ; Koutiala (juin 1999) ; Mopti (avril 1999) ; Niono (janvier 2000) ; San (juin 2000) et Kayes (mai 2001). 

Les SDA de Sikasso et de Bougouni ont été élaborés en 2001 par le Projet Gestion Durable des Ressources Forestières de la 3ème Région par le BEAGGES avec l’appui financier de l’Agence Française pour le Développement (AFD).

En janvier 2004 a démarré le Projet Énergie Domestique et Accès aux Services de Base en milieu rural (PEDASB) qui a pour objectifs de :
· accélérer l’usage de l’énergie moderne en zones rurales et périurbaines ;
· promouvoir davantage la gestion forestière à base communautaire ;
· renforcer les processus de réforme du secteur de l’énergie et Institutions apparentées. 

Le PEDASB comporte trois Composantes :
1. le développement des capacités et renforcement institutionnel ;
2. la fourniture de services d’énergie ;
3. la promotion de l’énergie domestique.

La Composante - Promotion de l’Énergie Domestique - repose sur les réalisations du précédent Projet Stratégie Énergie Domestique (SED) mis en œuvre de 1996 à 2002 et appuie l’augmentation d’échelles des initiatives de cette stratégie. Elle comporte trois sous composantes :

1. gestion forestière à base communautaire ;
2. substitution inter combustible et efficacité énergétique ;
3. information, communication et formation des acteurs de la filière bois.

L’un des résultats importants attendus de la sous composante (A) Gestion Forestière à Base Communautaire, est la mise à jour des sept SDA élaborés pendant la phase 1 de la SED et l’élaboration de 5 nouveaux SDA à savoir : Yélimané, Bafoulabé, Koro, Bankass et Kidal.
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Le système de planification national prend en compte désormais les dimensions suivantes : prospective (EPM 2025), spatiale (SNAT, SRAD, SADC, SADCo), temporelle (CSLPII) et Sectorielle (PNAE, SED, PRODEC, PRODESS etc.). 

Les SDA sont des outils d’orientation, de planification et de suivi de la gestion des ressources ligneuses. Ils constituent un outil essentiel de la mise en œuvre de la Stratégie Énergie Domestique et de la nouvelle politique forestière.

Du point de vue spatial, le SDA est un outil de planification régionale en ce qu’il concerne plusieurs cercles à la fois (et même souvent plusieurs régions). Il permet également de prendre en compte les nouvelles approches du développement humain durable (OMD) et la lutte contre la pauvreté (CSLP).

Le SDA est en cohérence avec la deuxième orientation de la politique nationale de l’énergie, à savoir la mise en adéquation progressive des coûts des combustibles ligneux avec la valeur économique de la ressource.

Il est en cohérence avec les orientations écologiques, économiques et sociales de la politique forestière nationale. Il favorise également l’initiative privée et le partenariat, articule la gestion des ressources forestières aux différentes échelles spatiales et organisationnelles. Enfin, le SDA favorise l’investissement aux différentes étapes des filières. 

[bookmark: _Toc222555463][bookmark: _Toc222724982]
PREMIERE PARTIE : METHODOLOGIE D'ELABORATION DU SCHEMA DIRECTEUR 

[bookmark: _Toc222555464][bookmark: _Toc222724983][bookmark: _Toc222817544][bookmark: _Toc223585282]1.1 Démarche méthodologique
La méthodologie utilisée pour actualiser le SDA de la ville de Kayes est celle mise au point par la Cellule Combustible Ligneux de la SED. La seule différence réside au niveau de l’échelle des résultats. La CCL a fourni les données par arrondissement alors que la présente méthode prend en compte le nouveau contexte du découpage administratif du pays, et donne les résultats par commune qui est l’échelle de base des collectivités territoriales décentralisées. 

Elle repose sur une triple analyse des ressources ligneuses, de l’exploitation du bois et des dynamiques agro-socio-économiques locales : 

· Une analyse dynamique de la demande de combustibles domestiques de la ville et des villages environnants (Demande);
· Une analyse dynamique de la possibilité forestière des zones qui en constituent le bassin d'approvisionnement (Offre) ;
· Une analyse dynamique des circuits d'exploitation et de commerce du bois énergie (Flux).

Les analyses dynamiques ainsi énumérées permettent de :

· Mettre en évidence la surexploitation de certaines zones et les potentialités non exploitées d'autres zones ;
· Identifier les nécessités de réorientation et de régulation de l'exploitation de bois et de charbon de bois, en vue à la fois, du meilleur approvisionnement des villes et d’une gestion équilibrée de la ressource forestière.

La méthodologie s’articule autour de quatre grandes étapes :

· Première étape : évaluation des flux de combustibles ligneux ;
· Deuxième étape : identification des modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales ;
· Troisième étape : évaluation de la ressource ligneuse ;
· Quatre étapes : détermination du bilan, synthèse, zonage et actions prioritaires

La démarche globale est basée sur l’exploitation de nombreuses documentations existantes (SDA de Kayes 2001, documents du PIRL, documents du PIRT, rapports DNSI, les résultats des enquêtes consommation bois énergie menées dans plusieurs villes du pays). A celles-ci s’ajoutent les données et informations collectées pendant les investigations de terrain : enquête trafic, enquête consommation, enquête socio-économique, et inventaire forestier (avec utilisation de l’imagerie satellitaire en vue d’obtenir des résultats plus précis, et plus fiables).

[bookmark: _Toc222817545][bookmark: _Toc223585283]1.1.1 Enquêtes trafics 
Elles visent d’une part l’évaluation des flux (quantités et provenance) de produits bois de feu, charbon de bois, bois de service, bois d’œuvre et de sciage, et d’autre part la détermination et la catégorisation des différents moyens de transport des  produits.

Compte tenu de la variation saisonnière de la consommation assez significative en bois énergie, deux enquêtes trafics ont été réalisées successivement en Août 2008 et Janvier 2009. Les résultats de l’enquête trafic de Janvier sont largement supérieurs à ceux du mois d’Août. La moyenne des deux résultats a été extrapolée sur l’ensemble de l’année sans facteur de correction afin d’évaluer l’importance des flux annuels de bois énergie  dans la ville de Kayes.

Dans la pratique, les enquêtes ont consisté en un recensement des différentes catégories de transporteurs de bois et de charbon de bois entrant dans la ville de Kayes. Elles ont duré sept (7) jours consécutifs pour chaque période et ont été menées 24h/24 sur les 15 axes d’entrée de bois énergie identifiés en collaboration avec le SCN de Kayes. Les données et informations collectées par les enquêteurs ont été enregistrées sur des fiches d’enquête trafic mises à leur disposition (cf. annexe). 

Le recensement a concerné tous les types de moyens de transport des différents produits forestiers (personnel, professionnel ; routiers et fluviaux). 

Les enquêtes trafics ont permis de faire l’évaluation des flux moyens de produits en termes de type de produits, de quantité, de modes de transport et de zone de provenance. 

[bookmark: _Toc222555466][bookmark: _Toc222724985][bookmark: _Toc222817546][bookmark: _Toc223585284][bookmark: _Toc222724990]1.1.2 Enquêtes socio économiques
Les modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales ont été identifiés à partir des enquêtes villageoises (socio-économiques) et une analyse bibliographique des documents existants sur la zone. Ceci a permis de :

· Évaluer la consommation urbaine et rurale de bois énergie ;
· Recenser et caractériser les points de ventes bois énergie urbains et ruraux ;
· Faire un diagnostic des pressions sur les ressources ligneuses : densité et dynamique démographique, pression agricole, pression pastorale;
· Identifier les bûcherons, les charbonniers  villageois;
· Caractériser les activités, les revenus des acteurs ruraux des filières et les utilisations qui en sont faites.

Le recensement des points de ventes identifiés a été fait en collaboration avec le SCN de Kayes. 

Dans les différents villages, les enquêteurs ont enquêté les exploitants vendeurs ou revendeurs individuels ou en groupement. Les échanges ont essentiellement porté sur de questions relatives à l’exploitation, le conditionnement, les quantités et les qualités de bois, les poids et les équivalences, les prix des différents produits sur les marchés, les zones d’exploitation ou d’approvisionnement, les destinations des produits, les économies liées à l’activité. 

[bookmark: _Toc222817551][bookmark: _Toc223585289]1.1.3 Évaluation de la ressource ligneuse
Le stock sur pied a été évalué à partir des résultats de l’inventaire forestier réalisé par une équipe d’inventaire forestier. La méthode utilisée a été celle de la détermination rapide des ressources (Nième arbre). Huit (08) classes d’indice de végétation ont été inventoriées. Quatre (04) types de végétation ont été identifiés. Un minimum de 33 unités d’inventaire a été géo-localisé par classe. Un total de 344 unités a été distribué sur l’ensemble du bassin. Le dispositif de l’inventaire est présenté suivant la carte et le schéma ci-dessous :



















									  Schéma du point d’inventaire 


[bookmark: _Toc222555471]Carte de distribution des points d’inventaire
[bookmark: _Toc222724991]
[bookmark: _Toc222817552][bookmark: _Toc223585290]1.1.4 Détermination du bilan et synthèse
Le bilan production/prélèvement en bois énergie est la différence entre la production annuelle totale en bois énergie de la commune et son prélèvement total (consommation et exportation).  La détermination du bilan permet de distinguer les communes à bilan excédentaire, les communes à bilan équilibré et celles à bilan déficitaire. Ce bilan combiné aux facteurs de dégradation des écosystèmes forestiers permettent de faire un zonage et de définir la stratégie d’intervention adéquate ainsi que les priorités d’intervention par zone. 
[bookmark: _Toc222555472][bookmark: _Toc222724992][bookmark: _Toc222817553][bookmark: _Toc223585291]
1.2 Traitement des données
Les données collectées sur le terrain ont été saisies dans Micro Soft Excel séparément pour chaque étude. Les données relatives à chaque thème ont été ensuite agrégées dans un seul fichier en une base cohérente pour faciliter l’analyse.

Après la saisie, un programme informatique de codification des variables collectées et d’apurement des données a été réalisé.

Le traitement des images a été fait à l’aide du logiciel Arc Gis 9.0. Il a consisté aux opérations suivantes : 

· Acquisition des images LAND SAT avec une correction géométrique de + 250 m,
· Installation des images sur logiciel de traitement d’image satellite (Arc Gis 9.0), 
· Interprétation non supervisée des images, 
· Vectorisation des images,
· Comparaison cartographique des images à l’aide des cartes PIRL.
. 
[bookmark: _Toc222555473][bookmark: _Toc222724993][bookmark: _Toc222817554][bookmark: _Toc223585292]1.3 Fiabilité (sources) des données et résultats 
Les principales données et informations mises à profit, au cours de ces traitements ont été les suivantes : 

· Les données relatives au calibrage des moyens de transport : il s’agit des données disponibles au niveau de la DNCN et de ses services techniques locaux sur le calibrage des différents moyens de transport. Ces données ont été utilisées comme base de calcul des estimations du trafic des produits forestiers. Il s’agit essentiellement des capacités des moyens de transport telle la charrette, le mini bus/SOTRAMA, le camion 10 tonnes, le semi remorque ; 

· Les équivalences poids/m3/stères de bois de feu et de charbon de bois : les normes utilisées sont issus des résultats des études menées par la CCL ;

· Les valeurs des quotients par catégorie de grosseur (circonférence) en fonction des isohyètes ont été celles fournies par M. SYLLA et adopté par la CCL ; 

· Les limites des communes ont été extraites de la base de données Oise de la DNCT ; 

· Les populations et les taux d’accroissement naturel sont ceux produits par la DNSI (RGHP 1998) ;  

· Les types de formations végétales sont les résultats du traitement des images Land SAT de mars 2006 et sur la base de la classification du PIRL 1990.

Les résultats fournis se rapportent à l’entité géographique communale. 
[bookmark: _Toc222555480][bookmark: _Toc222725000]
DEUXIEME PARTIE : RESULTATS SYNTHETIQUES 
[bookmark: _Toc222555481]Le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes s’étend sur 42 communes reparties entre 4 cercles de la région de Kayes. Il a un rayon de 90 km autour de Kayes et couvre une superficie de 23.930 km2. En 2001, le bassin de Kayes avait un rayon de 80 km autour de Kayes pour une superficie de ………..

2.1 - Potentialités en bois et production en bois énergie du bassin 

[bookmark: _Toc222725001][bookmark: _Toc222817562]2.1.1- Superficie des formations végétales du bassin :

En 2001 le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes était composée de différentes formations végétales telles que les savanes boisées, les savanes arborées et les vergers/parcs, les savanes arbustives, les cultures et jeunes jachères. Ces formations végétales couvraient une superficie de 2 341 600 ha. 

En 2008 le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est composée essentiellement de quatre types de formation végétale qui sont : culture et jachère, savane arbustive, savane arborée et parc verger, savane boisée et galerie forestière. Ces formations végétales couvrent une superficie totale de 2.270.520 ha (22.705,2 km2), soit 95% de la superficie du bassin.
Sur la base des estimations faites en 2001 et 2008, on constate une diminution de la superficie des formations végétales de 71 080 ha soit 3,13% de la superficie totale des formations végétales.
Le tableau suivant donne la situation de la superficie des différentes formations forestières en 2009

Tableau N°1 : Superficie des types de formation végétale par commune (Ha)
	N° Ord.
	Communes
	Cultures
et jachères
	Savane
arbustive

	Savane
arborée
et vergers
	Savane
boisée
et galerie
	Totale Sup.
boisée (Ha)

	1
	BAFOULABE
	22131
	1347
	33752
	2736
	59966

	2
	BENGASSI
	34138
	62383
	8017
	4
	104542

	3
	COLIMBINE
	15534
	5534
	11727
	246
	33041

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	4407
	3133
	633
	0
	8173

	5
	DIAFOUNOU GORY
	9481
	6266
	1456
	0
	17203

	6
	DIAKON
	13394
	715
	23412
	1303
	38824

	7
	DIALAFARA
	834
	12
	1589
	175
	2610

	8
	DIAMOU
	97664
	27638
	108132
	6045
	239479

	9
	DJELEBOU
	36013
	42531
	10822
	77
	89443

	10
	FALEME
	28040
	22201
	21036
	4
	71281

	11
	FEGUI
	2593
	2904
	1207
	2
	6706

	12
	GORY
	3991
	3410
	297
	0
	7698

	13
	GORY GOPELA
	11702
	17041
	4222
	33
	32998

	14
	GOUMERA
	4328
	2700
	855
	0
	7883

	15
	GUIDIMAKA KREI KAFFO
	48860
	52856
	16580
	131
	118427

	16
	GUIDIME
	76
	45
	6
	0
	127

	17
	HAWA DEMBAYA
	8750
	4001
	5396
	7
	18154

	18
	KARAKORO
	29461
	13002
	12941
	222
	55626

	19
	KAYES COMMUNE
	541
	708
	43
	0
	1292

	20
	KEMENE TAMBO
	26649
	16377
	18750
	73
	61849

	21
	KHOULOUM
	8518
	8010
	4505
	23
	21056

	22
	KONIAKARY
	2532
	1153
	1345
	4
	5034

	23
	KONSIGA
	4151
	2383
	1243
	1
	7778

	24
	KOUSSANE
	110196
	58577
	42421
	152
	211346

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	10853
	11836
	4460
	0
	27149

	26
	LOGO
	17474
	9967
	13607
	224
	41272

	27
	MAHINA
	2990
	31
	3980
	8
	7009

	28
	MAREKAFFO
	7221
	4166
	1463
	0
	12850

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	14661
	7089
	5570
	0
	27320

	30
	MARINTOUMANIA
	26207
	12266
	18985
	843
	58301

	31
	NIAMBIA
	12541
	1643
	26353
	9331
	49868

	32
	SADIOLA
	153214
	43727
	210997
	5982
	413920

	33
	SAME DIOMBOMA
	30878
	19635
	24594
	105
	75212

	34
	SANDARE
	16
	0
	44
	6
	66

	35
	SEGALA
	46057
	18039
	46613
	1867
	112576

	36
	SERO DIAMANOU
	46454
	17984
	25875
	843
	91156

	37
	SIDIBELA
	8560
	65
	26955
	3204
	38784

	38
	SOMANKIDY
	313
	20
	152
	0
	485

	39
	SONY
	7786
	7270
	3678
	1
	18735

	40
	TAFACIRGA
	5501
	4325
	1658
	79
	11563

	41
	TOMORA
	6826
	107
	18405
	3030
	28368

	42
	TRINGA
	15465
	4453
	14920
	512
	35350

	
	TOTAL Bassin
	937001
	517550
	778696
	37273
	2270520


Source : 

Graphique. n°1 : Proportion des superficies par type de formation végétale



Dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes, les cultures et jachères occupent 41% de la superficie totale des formations végétales, viennent ensuite la savane arborée et vergers avec 34%, la savane arbustive avec 23% et la savane boisée et les galeries avec 2%.

2.1.2- Potentialités en bois du bassin :

Tableau N°2 : Potentialités (stock) de bois par type de formation végétale et par commune  

	N° Ord.
	Communes
	Cultures et jachères
	Savane arbustive
	Savane arborée et vergers
	Savane boisée et galerie
	Total Vol (m3)

	1
	BAFOULABE
	179992
	24497
	895095
	95880
	1195464

	2
	BENGASSI
	276278
	1134497
	218233
	140
	1629148

	3
	COLIMBINE
	115943
	100641
	310810
	8621
	536015

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	31005
	56977
	17418
	0
	105399

	5
	DIAFOUNOU GORY
	67591
	113953
	40062
	0
	221606

	6
	DIAKON
	108966
	13003
	610301
	45662
	777932

	7
	DIALAFARA
	6717
	218
	42020
	6133
	55089

	8
	DIAMOU
	791052
	502625
	2877487
	211841
	4383004

	9
	DJELEBOU
	284142
	773469
	291652
	2698
	1351961

	10
	FALEME
	222026
	403747
	550804
	140
	1176718

	11
	FEGUI
	19895
	52812
	32364
	70
	105142

	12
	GORY
	25891
	62014
	8185
	0
	96091

	13
	GORY GOPELA
	89381
	309908
	112787
	1156
	513232

	14
	GOUMERA
	28942
	49102
	23645
	0
	101689

	15
	GUIDIMAKA KERI KAFFO
	385748
	961239
	446618
	4591
	1798197

	16
	GUIDIME
	476
	818
	171
	0
	1465

	17
	HAWA DEMBAYA
	66572
	72762
	141335
	245
	280915

	18
	KARAKORO
	212429
	236454
	348867
	7780
	805529

	19
	KAYES COMMUNE
	3749
	12876
	1153
	0
	17777

	20
	KEMENE TAMBO
	207731
	297832
	497187
	2558
	1005308

	21
	KHOULOUM
	62765
	145670
	120575
	806
	329816

	22
	KONIAKARY
	19135
	20968
	36502
	140
	76746

	23
	KONSIGA
	31256
	43337
	33662
	35
	108291

	24
	KOUSSANE
	809608
	1065281
	1139273
	5327
	3019489

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	86789
	215249
	118300
	0
	420339

	26
	LOGO
	133630
	181260
	364450
	7850
	687190

	27
	MAHINA
	24459
	564
	106715
	280
	132018

	28
	MAREKAFFO
	49264
	75763
	39571
	0
	164598

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	103177
	128921
	153315
	0
	385412

	30
	MARINTOUMANIA
	200714
	223069
	508053
	29542
	961379

	31
	NIAMBIA
	103620
	29880
	661241
	326996
	1121736

	32
	SADIOLA
	1243915
	795219
	5548299
	209633
	7797066

	33
	SAME DIOMBOMA
	255395
	357082
	645368
	3680
	1261525

	34
	SANDARE
	131
	0
	1072
	210
	1413

	35
	SEGALA
	369155
	328057
	1227610
	65427
	1990250

	36
	SERO DIAMANOU
	343809
	327057
	693863
	29542
	1394272

	37
	SIDIBELA
	69676
	1182
	683967
	112281
	867106

	38
	SOMANKIDY
	2258
	364
	4095
	0
	6717

	39
	SONY
	59686
	132212
	97990
	35
	289923

	40
	TAFACIRGA
	39594
	78654
	43600
	2768
	164617

	41
	TOMORA
	55803
	1946
	472249
	106183
	636181

	42
	TRINGA
	116083
	80982
	394043
	17943
	609051

	
Total Bassin
	7304450
	9412164
	20560006
	1306195
	38582815


Source : 

En 2001 le stock total de bois dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes était estimé à 30 542 500 m3. Ce stock, disponible uniquement hors zones écologiquement fragiles, est situé dans un rayon de 80 km autour de Kayes, avec une moyenne de 13 m3 ou 30 stères de bois brut par hectare. Dans ce stock, les verger/parcs représentaient 18,48%, les savanes boisées 7,65%, les savanes arborées 55,24%, les savanes arbustives 5,51% et les cultures et jeunes jachères 13,09%.

En 2008 le stock total de bois dans le bassin (rayon 90 km) est estimé à 38.582.815 m3 sur lequel les cultures et jachères représentent 19%, les savanes arbustives 24%, les savanes arborées et vergers 53% et les savanes boisées et galeries 3%. Le stock, disponible hors zones écologiquement fragiles, situé dans un rayon de 80 km autour de Kayes, est voisin de 40 millions de m3, avec une moyenne de 16,99 m3 ou 39,07 stères de bois brut par hectare. Avec une augmentation de 10 km de rayon (soit 11,11%) de la superficie du bassin, on constate une augmentation du stock total de bois de 8 040 315 m3 soit 20,83%.

Graphique. n°2 : Taux de répartition du potentiel ligneux par type de formation végétale en 2009.





Le tableau suivant donne la situation du volume de bois par assortiments et par commune.
Tableau N°3 : Potentialités (stock) de bois par assortiment et par commune (m3) 
	N° Ord.
	Commune
	BC (m3)
	BM (m3)
	BNC (m3)
	BO (m3)
	BS (m3)
	Total (m3)

	1
	BAFOULABE
	355351
	72910
	764203
	14744
	10318
	1217526

	2
	BANGASSI
	448610
	93504
	1074955
	4618
	3231
	1624918

	3
	COLIMBINE
	164327
	29575
	334365
	6085
	4257
	538609

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	33968
	5583
	64193
	1004
	702
	105450

	5
	DIAFOUNOU GORY
	72661
	11467
	132116
	2097
	1466
	219807

	6
	DIAKON
	199374
	45365
	528115
	8082
	5656
	786592

	7
	DIALAFARA
	19362
	3299
	39161
	516
	361
	62699

	8
	DIAMOU
	1316558
	254792
	2686105
	49769
	34828
	4342052

	9
	DJELEBOU
	408022
	73444
	853845
	6501
	4548
	1346360

	10
	FALEME
	380388
	73975
	712022
	10516
	7357
	1184258

	11
	FEGUI
	33450
	6021
	67250
	712
	498
	107931

	12
	GORY
	24065
	5578
	63345
	1044
	730
	94762

	13
	GORY GOPELA
	136132
	29764
	340389
	2728
	1908
	510921

	14
	GOUMERA
	28239
	5555
	64260
	1260
	881
	100195

	15
	GUIDIMAKA KERI KAFFO
	555516
	97330
	1122807
	9623
	6732
	1792008

	16
	GUIDIME
	386
	81
	949
	22
	16
	1454

	17
	HAWA DEMBAYA
	98387
	17452
	161471
	3203
	2241
	282754

	18
	KARAKORO
	250692
	41318
	487801
	9484
	6634
	795929

	19
	KAYES COMMUNE
	4573
	1047
	11963
	111
	78
	17772

	20
	KEMENE TAMBO
	319273
	57639
	607927
	9641
	6745
	1001225

	21
	KHOULOUM
	91080
	19024
	213649
	2858
	1999
	328610

	22
	KONIAKARY
	33015
	3710
	46642
	778
	544
	84689

	23
	KONSIGA
	45325
	5510
	62512
	951
	666
	114964

	24
	KOUSSANE
	978130
	162756
	1786544
	31720
	22187
	2981337

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	143881
	24237
	258089
	2368
	1656
	430231

	26
	LOGO
	207554
	38712
	431819
	7145
	4999
	690229

	27
	MAHINA
	159680
	9240
	77176
	1768
	1237
	249101

	28
	MAREKAFFO
	49622
	8922
	101272
	1931
	1351
	163098

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	118000
	20188
	234940
	4862
	3401
	381391

	30
	MARINTOUMANIA
	294837
	53811
	594086
	10394
	7273
	960401

	31
	NIAMBIA
	234920
	61310
	809089
	9977
	6983
	1122279

	32
	SADIOLA
	2144668
	506366
	4883053
	91838
	64268
	7690193

	33
	SAME DIOMBOMA
	480540
	78545
	730870
	12090
	8460
	1310505

	34
	SANDARE
	899
	59
	1088
	13
	9
	2068

	35
	SEGALA
	573526
	107550
	1268052
	18266
	12782
	1980176

	36
	SERO DIAMANOU
	441867
	74878
	837876
	16317
	11415
	1382353

	37
	SIDIBELA
	139937
	47018
	660793
	6888
	4821
	859457

	38
	SOMANKIDY
	18241
	334
	3539
	106
	74
	22294

	39
	SONY
	90029
	16942
	179927
	2191
	1533
	290622

	40
	TAFACIRGA
	48049
	8745
	105369
	1364
	954
	164481

	41
	TOMORA
	124235
	34817
	467105
	5896
	4127
	636180

	42
	TRINGA
	157103
	34978
	402027
	6370
	4457
	604935

	
Total Bassin
	11424472
	2243351
	24272759
	377851
	264383
	38582816


Source : 

BC : Bois combustible, BM : Bois mort, BNC : Bois non Combustible, BO : Bois d’œuvre, BS : Bois Service.

En 2001, le potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement  en bois énergie était estimé à 26 000 000 m3 ce qui représentait 85,12% du volume total sur pied. Le bois mort avec 1 250 000 m3 représentait 4,8% de ce potentiel bois énergie en 2001.

En 2008 le stock total de bois énergie au niveau du bassin d’approvisionnement est de 13 667 823 m3, ce qui représentent 35% du volume total de bois sur pied. Le bois mort avec 2 243 351 m3 représente 16,41% du potentiel de bois énergie. 

Malgré l’augmentation du rayon du bassin, nous constatons une diminution du potentiel bois énergie  de (12 332 177 m3, soit 47,4%) et une augmentation du volume de bois mort de (993 351 m3 soit 79,4%). Le volume de bois mort en 2008 double presque celui de 2001.   

Le potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement en bois énergie est essentiellement localisé dans les communes de SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, BAFOULABE, BENGALIFALAME, NIAMBIA, et KEMENE TAMBO. Ces communes disposent chacune d’un potentiel ligneux sur pieds de plus de 1 000 000 m3.
La disponibilité du bois d’œuvre dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est beaucoup plus notée dans les communes de  SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, BAFOULABE, FALAME, et MARINTOUM. Ces communes disposent chacune un potentiel bois d’œuvre supérieur à 10 000 m3. Quant au bois de service, il est plus rencontré dans les communes de SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, et BAFOULABE. 

2.1.3- Production annuelle de bois énergie du bassin :

Tableau N°4 : Production annuelle totale en bois énergie par commune du bassin (m3) 
	Num.ord
	COMMUNES
	Superficie des formations végétales (ha)
	production annuelle 2008 en Bois Énergie (m3)

	1
	BAFOULABE
	59966
	15689

	2
	BANGASSI
	104542
	20334

	3
	COLIMBINE
	33041
	6840

	4
	DIAFOUMOU DIONGAGA
	8173
	1225

	5
	DIAFOUMOU GORY
	17203
	2668

	6
	DIAKON
	38824
	6834

	7
	DIALAFARA
	2610
	884

	8
	DIAMOU
	239479
	65189

	9
	DJELEBOU
	89443
	18690

	10
	FALEME
	71281
	15699

	11
	FEGUI
	6706
	1357

	12
	GORY
	7698
	992

	13
	GORY GOPELA
	32998
	6273

	14
	GOUMERA
	7883
	1587

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	118427
	25174

	16
	GUIDIME
	127
	17

	17
	HAWA DEMBAYA
	18154
	4273

	18
	KARAKORO
	55626
	12080

	19
	KAYES COMMUNE
	1292
	237

	20
	KEMENE TAMBO
	61849
	13595

	21
	KHOULOUM
	21056
	4122

	22
	KONSIGA
	5034
	755

	23
	KOUNIAKARY
	7778
	1840

	24
	KOUSSANE
	211346
	30534

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	27149
	5927

	26
	LOGO
	41272
	8473

	27
	MAHINA
	7009
	2835

	28
	MAREKHAFFO
	12850
	1875

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	27320
	5847

	30
	MARINTOUMANIA
	58301
	12297

	31
	NIAMBIA
	49868
	13539

	32
	SADIOLA
	413920
	121519

	33
	SAME DIOMBOMA
	75212
	18552

	34
	SANDARE
	66
	6

	35
	SEGALA
	112576
	22675

	36
	SERO DIAMANOU
	91156
	20047

	37
	SIDIBELA
	38784
	5048

	38
	SOMANKIDI
	485
	126

	39
	SONY
	18735
	3983

	40
	TAFACIRGA
	11563
	2319

	41
	TOMORA
	28368
	4114

	42
	TRINGA
	35350
	4555

	 
 Total bassin
	2270520
	510622


Source : 



En 2001 La production de bois-énergie, c'est-à-dire la quantité exportable annuellement sans entamer le capital forestier, est de l'ordre de 1,32 millions de tonnes (1.739.130 m3). 
En 2008, la production annuelle totale en bois énergie du bassin s’élève à 510.622 m3 soit 1.174.430,6 stères. Les communes de Sadiola et Diamou totalisent 186.708 m3 de cette production soit 37%.
 On constate donc une diminution drastique de la production annuelle de l’ordre de 1.228.508 m3 soit près de 71% par rapport entre 2001 et 2008.
2.2 –	Consommation et filières d’approvisionnement en bois énergie du
bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes
	
2.2.1 Évolution de la population du bassin de Kayes
La population de la ville de Kayes a été estimée à 67 262 habitants dans le SDA 2001 (source RGHP 98) avec un taux d’accroissement annuel de 2,5%. La même source utilisée en 2008 donne une population 61.092 habitants et celle du bassin d’approvisionnement à 275.871 habitants en 1998 (source RGHP 98). Avec un taux d’accroissement annuel de 2,3% pour la région de Kayes, ces populations sont estimées respectivement à 84.977 habitants et 347.211 habitants en 2008.

a) Consommation en bois énergie de la ville de Kayes
La méthode d’estimation de la consommation de la ville de Kayes dans le SDA 2001 a été faite sur la base des résultats des enquêtes filières qui ont donné un approvisionnement annuel de Kayes et de ses populations satellites de 48 508 tonnes de bois et 2 516 tonnes de charbon. Cela correspondrait à un prélèvement de bois de l’ordre de 82 000 tonnes (soit 1,21 t/habitant/an) ou 1,6 m3/habitant/an.

Par contre en 2008, la consommation de la ville de Kayes et de son bassin a été estimée à partir des enquêtes consommation des ménages en milieu urbain et rural.
La consommation en bois énergie de la ville de Kayes est représentée par la somme des consommations en bois énergie de ménages, des artisans et des petites unités de transformation. 

· Consommation totale domestique (ménages) en bois énergie 

En 2008 la consommation moyenne annuelle en bois énergie des ménages de Kayes est évaluée à  1,26 m3/an/habitant (0,99 m3 pour le bois de chauffe et 0,27 m3 pour le charbon – enquêtes consommation menées sur le terrain), soit 2,9 stères/an/habitant.  Avec une population totale de 84.977 habitants, le besoin des ménages de la ville de Kayes pour l’année 2008 est estimé à 107.071 m3 soit  246.263 stères. 

· Consommation des artisans et petites unités de transformation
Les artisans de la ville de Kayes sont essentiellement représentés par les groupes socioprofessionnels constitués de :
· Forge (fabricants de matériels agricoles, bijoux, charrettes, et pièces de rechange) ;
· Fumerie (fumoirs de poissons) ; 
· Gargotes (petits restaurants) ;
· Rôtisserie (grillades de viandes de bœuf, de mouton, et de chèvre) ;
· Teinturerie (trempage de Bazin et de tissu Bogolan) ; 
· Boulangerie (fabriques de pains traditionnels et modernes),
· Savonnerie (fabriques de savon traditionnel) 

Leur effectif est estimé à 383 dans la ville. L’activité est informelle en générale. La consommation totale en bois énergie des artisans et petites industries de la ville de Kayes est estimée à près de 12.430 m3 soit 28.589 stères en 2008. 

Ainsi la consommation totale annuelle de la ville de Kayes est estimée à 119.501 m3 soit 274.852 stères en 2008 (3,2 stères/an/habitant ou 1,4 m3/an/habitant). 

En 2001 la consommation de la ville de Kayes a été estimée à 1,21 t/habitant/an soit 1,6 m3/habitant/an.
On constate donc une diminution de la consommation de la ville de Kayes en bois énergie de 0,2 m3/habitant/an malgré l’augmentation de la population. Cela peut être expliqué par la différence dans les méthodes d’estimation de la consommation.

b) Consommation rurale en bois énergie
La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant en milieu rural est évaluée à 0,89 m3, soit 2,04 stères par les enquêtes consommation sur le terrain. Avec une population totale de 347 211 habitants, le besoin total de consommation du milieu rural pour l’année 2008 est estimé (en équivalent bois) à 309 017,79 m3 soit  710 740,917 stères. 

[bookmark: _Toc222555493][bookmark: _Toc222725013]2.2.3- Filières d’approvisionnement en bois énergie	

a) Étendue du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes	
Dans le SDA 2001, le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes comprenait la ville de Kayes elle même et 9 arrondissements tous du cercle de Kayes et avec un rayon de 80 Km autour de Kayes.
 
En 2008 le bassin comprend 42 communes reparties entre 5 cercles de la région de Kayes dans un rayon de 90 km autour de Kayes. On observe une augmentation de l’étendue du bassin qui passe de 80 à 90 km et d’un cercle à trois cercles, entrainant une superposition des bassins de Kayes, Yelimané et Bafoulabé. 

b) Superposition des bassins d’approvisionnement de Kayes, de Bafoulabé et de Yélimane
Le bassin de Kayes a des intersections avec les bassins de Yelimané et de Bafoulabé, ces deux bassins approvisionnent en partie la ville de Kayes en bois énergie.

Figure N°1 : Schéma de superposition des bassins d’approvisionnement de Kayes, de Bafoulabé et de Yélimane























Le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes est à près de 33% de sa superficie partagé entre les bassins des villes de Yélimané (au nord) et de Bafoulabé (au sud). 

Cette situation de pression cumulée ajoutée aux effets et impacts des changements climatiques, des aménagements hydro-agricoles et de l’exploitation minière contribue à la déforestation  accrue du bassin.

c) Flux des produits par communes d’approvisionnement

Tableau N°5 : Flux saisonnier vers Kayes des produits bois énergie par commune d’approvisionnement 
	COMMUNE RURALE DE
	Hivernage
(m3)
	Saison
froide (m3)
	Moyenne
annuelle (m3)

	Bangassi
	0
	8070
	4035

	Dialafara
	49
	69
	59

	Diamou
	490
	15659
	8074

	Djelebou
	193
	0
	96

	Gori Gopela
	1680
	998
	1339

	Goumera
	228
	17
	123

	Hawa Dembaya
	674
	10990
	5832

	Kayes
	117
	1015
	566

	Liberté Dembaya
	6059
	51442
	28750

	Logo
	23
	17
	20

	Marena Diombougou
	45
	0
	23

	Sadiola
	14708
	19462
	17084

	Samé-Diomboma
	5568
	7709
	6638

	Ségala
	568
	69
	318

	Séro Diamanou
	394
	895
	644

	Autres localités
	18155
	28657
	23406

	Total général
	48950
	145069
	97009


        
NB : « Autres localités » constituent des provenances qui sont situées dans le bassin dont leur appartenance à une commune n’a pu être identifiée avec précision sur les fiches d’enquête ».

La quantité moyenne annuelle du flux de bois énergie enregistrée vers Kayes est estimée à 97.009 m3 en 2008, soit 81% des besoins de consommation de la ville de Kayes à la même période. 

Le flux en saison froide représente presque le triple du flux en hivernage. La ville de Kayes est essentiellement approvisionnée en bois énergie par les communes de Liberté Dembaya, Sadiola, Diamou Samé, Diongoma et Hawa Dembaya qui totalisent  65577 m3 soit 68% du flux.

Les provenances attribuées à la commune de Kayes sont dues à plusieurs facteurs notamment, la méconnaissance des limites de la commune de Kayes. Cette quantité enregistrée pour la commune de Kayes serait de provenance des communes de Liberté Dembaya et de Hawa Dembaya. 

En 2001 la ville de Kayes était approvisionnée à travers cinq axes d’entrées. Aujourd’hui les flux de bois énergie entrent dans la ville de Kayes par 15 axes d’entrées (une augmentation de 11 axes), qui s’explique surtout par le fait que toutes les entrée possibles de bois énergie ont été cernées pour les besoins de l’enquête flux (axes principaux et secondaires). 

d) Principales tendances d’évolution des filières
· Évolution des provenances de bois énergie :

Dans le SDA 2001  Le bois de feu transporté en 2000 dans la ville de Kayes provient principalement de l'arrondissement de Kayes (78.9 %), les autres arrondissements ne participent à l'approvisionnement que symboliquement : 5,2 % pour l'axe Bamako (train) 3.8 % pour Sadiola 2,3 % pour Ségala  et  2,2 % pour Same. Le charbon de bois représente une partie importante du bois-énergie utilisé par la ville de Kayes qui utilise, environ 4 636 tonnes par an, l'arrondissement de Kayes central représente 32 % de l'approvisionnement, l'Axe Bamako (train) 38 %, Diamou 12% et Sadiola 10  %.

En 2008 les résultats des études trafics ont montré que les principales communes d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes sont celles de liberté Dembaya (avec plus de 15%), Sadiola (près de 17%), Diamou (près de 8%), Hawa Dembaya (5%). 
Les localités de Liberté Dembaya, Diamou, Sadiola, Hawa Dembaya, Séro Diamanou, Bangassi, et Gory Copela ont contribué à satisfaire les besoins en bois énergie de la ville jusqu’en 2001. Avec la diminution des ressources ligneuses dans ces anciennes localités d’approvisionnement de la ville et l’aménagement des futures routes Kéniéba-Kayes et Diamou-Kayes, l’exploitation sera fortement orientée vers les communes traversées par ces nouvelles infrastructures. Ainsi les communes de Sadiola, Diamou, et Bafoulabé seront les principales zones d’approvisionnement. Elles seront suivies par celles de Samé-Diongoma et Falemé. Si rien n’est fait pour décourager l’exploitation et la transformation du bois dans les communes de Liberté Dembaya et Hawa Dembaya, celles-ci poursuivront leurs activités professionnelles au détriment des communes voisines de l’intérieur. 

· Évolution du trafic par les moyens de transport :

Dans le SDA 2001 l'approvisionnement de la ville en 2000 est fait par les charrettes (76.4 %), le train (9.1 %), les camions et semi-remorques (8.8 et 3  %), les bâchées (1,8 %) et enfin par des moyens divers (ânes, 2 roues, piéton). Cette structure de l'approvisionnement montre que les filières sont peu modernes.

En 2008 l’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est essentiellement assuré par les charrettes, les semis remorques, les camions 10 tonnes, le train, et les mini bus. Ces moyens de transport assurent un peu plus de 82% du trafic de bois énergie. Avec la réorientation des zones d’exploitation et l’aménagement des infrastructures routières, l’intervention des engins motorisés par route sera davantage renforcée. Les contributions du train, des pirogues et des piétons seront à la baisse.  La participation importante des semi remorques et des charrettes compensent le déficit observé au niveau du train dû à l’amélioration du réseau routier et à la limitation du transport de bois énergie par ce dernier.


Graphique. n°3: Variation saisonnière du trafic de bois par moyen de transport


· [bookmark: _Toc222555499][bookmark: _Toc222725019]Évolution des points de vente ruraux de bois :
Les points de vente de bois et de charbon de bois situés le long des routes Diamou-Kayes, Sadiola-Kayes, Kayes-Diboli et Yélimané-Kayes sont à plus de 90% constitués d’exploitants/vendeurs. Ils exploitent, transforment et vendent le bois énergie sur place. L’exploitation se fait de façon incontrôlée. Ces points de vente pourront davantage se multiplier surtout sur les routes Diamou-Kayes et Sadiola-Kayes. Cette multiplication de points de vente accentuera la déforestation et le déséquilibre du milieu naturel, le long des futures routes. 

[bookmark: _Toc222555501][bookmark: _Toc222725021]2.3- 	Gestion des ressources forestières par les populations locales dans le 
bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes
	
2.3.1 Consommation rurale en bois énergie
La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant en milieu rural est évaluée à 0,89 m3, soit 2,04 stères par les enquêtes consommation sur le terrain. Avec une population totale de 347 211 habitants, le besoin total de consommation du milieu rural pour l’année 2008 est estimé (en équivalent bois) à 309 017,79 m3 soit  710 740,917 stères. 
   
[bookmark: _Toc222555502][bookmark: _Toc222725022]2.3.2-  Pression Agricole
L’agriculture reste la principale activité socio-économique des populations rurales du bassin notamment celles des plaines inondables situées le long du fleuve Sénégal et ses affluents et celles des plaines d’inondation. Quant aux plaines exondées, elles subissent  des pressions énormes de la part des agriculteurs qui les exploitent pour la production du mil, du sorgho, de l’arachide. 

Malgré la vulgarisation des techniques appropriées de culture et des variétés nouvelles de production, le rythme de la pression reste intimement lié au rythme de croissance des populations qui a déjà atteint 2,3% par an. Les formations naturelles se rencontrent seulement sur des terres inaccessibles (hauteurs des collines et des monts), les terres marginales ou faiblement peuplées. Cette situation de déforestation est accentuées par les effets négatifs des changements climatiques qui sont déjà perceptibles dans la région à travers les changements des isohyètes et l’irrégularité des pluies pendant l’hivernage.

A cette pression agricole s’ajoute celle des activités d’exploitation traditionnelles de l’or (orpaillage) et surtout industrielle avec les mines de Sadiola et de Yatéla. 
[bookmark: _Toc222555503][bookmark: _Toc222725023]
2.3.3-  Pression de l’élevage
Le bassin de Kayes dispose d’un important effectif de cheptel qui exerce une pression sans précédente sur les ressources fourragères aériennes. A cette pression s’ajoute celle des transhumants venant des cercles de Yélimané et de Nioro du Sahel (en partance sur Sénégal) et aussi celle de certains pays limitrophes tels que le Sénégal et la Mauritanie. Le tableau suivant donne l’évolution du cheptel du cercle :
Tableau N° 6 : Évolution du cheptel du cercle

	Années
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	ARSINS
	EQUINS

	2002
	79224
	110236
	70752
	296
	18782
	1319

	2003
	83702
	117324
	70937
	353
	19001
	1403

	2004
	88433
	124867
	71122
	422
	19222
	1492

	2005
	93432
	132895
	71308
	504
	19445
	1587

	 2006
	98713
	141439
	71495
	602
	19672
	1688


Source : Recensement Générale de l’Agriculture. Effectif du Cheptel du Mali de 2002 à 2006

L’ensemble du cheptel ici présent, a connu une croissance durant les cinq années mentionnées dans le tableau. En terme d’effectif, les ovins viennent en tête suivis des bovins et caprins. L’élevage étant extensive dans le cercle, la croissance du cheptel ne peut être expliquée que par la disponibilité des espèces fourragères et la qualité des soins apportés. 

[bookmark: _Toc222555504][bookmark: _Toc222725024]2.4- 	Identification des acteurs de la filière :

Un total de 43 points de vente ruraux a été recensé dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes. Les vendeurs sont à 99% constitués d’hommes dont la moyenne d’âge est de 36 ans. L’âge minimal est de 20 ans contre un maximal de 59 ans. La vente se fait de façon individuel à près de 91% même si les vendeurs partagent souvent les mêmes aires de vente. Elle est une activité secondaire pour 79% des vendeurs et est  pratiquée en toute saison. Les vendeurs sont à 48% producteurs, 96% grossiste/détaillants. 

Dans la ville de Kayes, un total de 41 points de vente a été recensé. Les vendeurs sont repartis entre 39 hommes et 2 femmes. La moyenne d’âge des vendeurs est de 34 ans. L’âge minimal est de 21 ans contre un maximal de 60 ans. La vente est à 54% individuelle et se fait en général dans les rues. La vente des produits forestiers constitue une activité principale pour 66% des acteurs. Près de 59% participent à l’exploitation des produits. 85% sont à la fois grossistes et détaillants. L’ensemble des vendeurs mènent l’activité en toute saison. 

Les principales zones (villages) d’approvisionnement du bois de feu sont : Tabakoto, Tintiba, Dialafara Nimissatou Sadiola, Diamou, Samé, Diboli Babougo, Galougo Babala, Kérouané, Ambidédi, Falémé, Tièblendougou, Bamakanbougou Tintiba Sadiola, Hérémakono, Konibabougou, Niamika.

Quant au charbon de bois, il est produit essentiellement dans les zones et villages de Samé, Diboli, Tintiba, Babougo, Galougo, Sadiola, Diamou, Babala, Kérouané, Ambidédi, Tièblendougou, et de Bamakanbougou Tintimba Logo, Banzana. 

[bookmark: _Toc222555505][bookmark: _Toc222725025]2.4.1- Types de relations entre les différents acteurs intervenant dans la chaîne de  collecte et de distribution du bois.
Certains exploitants entretiennent des relations de travail avec les exploitants d’autres localités. Dans certains cas, l’exploitant dépose auprès d’un revendeur ses produits. Celui-ci vend le bois et lui restitue le prix moyennant rétribution. Dans d’autres cas l’exploitant loue le moyen de transport notamment la charrette. Il paye au propriétaire de ce moyen une somme convenue après la vente de son produit. Ceux qui se disent exploitants coupent ou ramassent le bois dans la brousse. Les autres sont des revendeurs en ce que les produits qu’ils vendent ont été achetés par eux ou mis à leur disposition pour vente au bénéfice de tiers contre rémunération.

[bookmark: _Toc222555506][bookmark: _Toc222725026]2.4.2-  Revenus tirés des activités	
Une analyse faite sur les paramètres socioprofessionnels de la filière permet d’estimer les chiffres d’affaire des différents niveaux (exploitation, transport, et commercialisation).
Le revenu minimum annuel des bûcherons enquêtés est de 57 000 FCFA, et le moyen annuel est de 131 472 FCFA, le revenu maximum est de 400 000 FCFA.

Parmi les charbonniers enquêtés, ils existent des charbonniers qui produisent en minimale  cinq (05) sacs de charbon (sac de 50 kg de riz rempli de charbon), sept (07) sacs en moyenne et neuf (09) sacs de charbon au maximal en quinze jours. Ces charbonniers renouvellent leurs meules à chaque quinze jours pendant toute l’année. Ces quantités de sacs produites dans l’année sont respectivement 120 sacs (minimum), 168 sacs (moyenne) et 216 sacs (maximum). 

Le prix de sac de charbon (sac de 50 kg de riz rempli de charbon) varie de 1500 FCFA à 2000 FCFA d’un axe à un autre. Le prix moyen de sac de charbon dans le bassin d’approvisionnement de la ville Kayes est 1750 FCFA. Le chiffre d’affaire minimal par an de ces charbonniers est de 210 000 FCFA, le moyen est 294 000 FCFA et le maximal est de 378 000 FCFA. En tenant compte de l’amortissement des équipements (charrette, âne, hache et brin) qui sont de 53 000 FCFA par an, leurs revenus annuels sont respectivement 157 000 FCFA pour le minimal, 241 000 FCFA pour le moyen et 325 000 FCFA  pour le maximal. 

Le revenu minimum annuel tiré par les menuisiers enquêtés durant leurs activités est de 11 000 FCFA, le moyen est de 210 0000 FCFA, et le maximum 451 333 FCFA.

Le constat est que seuls les revendeurs en ville et quelques exploitants, vendeurs ou revendeurs, le long des routes importantes, tirent un revenu économiquement significatif de la vente du bois. Malheureusement comme pour la plupart des activités du secteur informel, le niveau de ces revenus n’est pas diffusé. Il permet néanmoins, au dire de certains exploitants, de payer des céréales, de supporter les petites dépenses familiales et souvent de payer les impôts et taxes de l’État. 
   
[bookmark: _Toc222555507][bookmark: _Toc222725027]2.4.3 Utilisation des revenus 
La recette annuelle par bûcheron dépasse 200 000 FCFA. Le chiffre d'affaire est plus élevé en saison sèche. La location ou l'entretien de la charrette occupe une place importante dans les coûts d'exploitation.

La plus grande partie du revenu est utilisée pour combler le déficit alimentaire de la famille. Certains bûcherons peuvent investir dans l'achat d'animaux, surtout des petits ruminants. Chez les exploitants occasionnels, le revenu sert à payer des impôts (pendant des années à pluviométrie déficitaire), des équipements et des animaux de trait (Bœuf, âne). Une partie des revenus de l’exploitation est utilisée pour l'achat de produits de première nécessité, de médicaments, ainsi que pour les dépenses sociales (mariage, baptême, décès). L’autre partie, épargnée sous forme d’économie, est déployée en cas de besoins d’urgence familiale pour l'achat de céréales, le paiement des impôts, l'éducation des enfants, l'achat de matériel agricole ou d'animaux.

[bookmark: _Toc222555508][bookmark: _Toc222725028]2.4.4- Disponibilité des moyens matériels et équipements	
Dans l’ensemble les bûcherons et les charbonniers ne disposent pas d’équipements modernes. Ils utilisent comme moyens d‘exploitation et de transformation : les coupe-coupe, la hache, les pelles, le râteau. Ils louent les tronçonneuses notamment pour l’exploitation du bois d’œuvre. Comme moyen de transport ils utilisent : la charrette, les camions 10 tonnes, les minibus et les deux roues. 

[bookmark: _Toc222555509][bookmark: _Toc222725029]2.4.5- Niveaux d’organisation professionnelle de l’exploitation
[bookmark: _Toc222725030]a) Bûcheronnage
 L’exploitation du bois de chauffe est une activité pratiquée par les hommes aussi bien que par les femmes, elle est plus dominante chez les hommes  soit 98,68% et minoritaire chez les femmes soit 1,32%  dans les villages enquêtés. L’exploitation est faite avec des équipements traditionnels rudimentaires constitués de coupe-coupe, hache, pique et marteaux. L’âge minimum des bûcherons est de 24 ans, la moyenne est 39 ans et le maximum est de 66 ans. Le temps minimum d’exercer cette activité (début de l’activité) est de 4 mois et le moyen est de 10 ans et le maximum est de 50 ans.

Le temps minimum de début de l’activité d’exploitation de bois énergie dans le bassin est de 1 mois sur 12, le moyen est 5 sur 12 et le maximum est de 12 sur 12 mois. 44,4% des bûcherons travaillent individuellement, 22,2% en famille et 33,3% collectivement.

En milieu rural, les exploitants ne sont pas  organisés pour créer une filière rentable. Cependant dans certains villages des communes de Diamou, Sadiola, Séro-Diamanou, Lontou, et samé-Diongoma grâce aux appuis de l’AMADER, il y a un début d’organisation des producteurs et de  vendeurs de bois.

La majorité des bûcherons utilisent une charrette pour le transport du bois et près de la moitié possèdent leurs propres charrettes. 

[bookmark: _Toc222725031]b) Carbonisation 
L'activité est pratiquée en moyenne 9 mois dans l'année. La charrette est le moyen de transport le plus utilisé pour le transport du bois du lieu de coupe au lieu de carbonisation, puis jusqu'au point de vente. Il s'agit en général d'une charrette personnelle ou familiale.
L’exploitation est individuelle à 40%, individuelle et familiale 40%, et 20% familiale, 53,8%  utilisent du bois mort, 46,2% utilisent du bois mort et vert. Ils possèdent chacun une charrette pour transporter du bois du lieu de coupe au lieu de carbonisation. 80% utilisent les fosses pour la carbonisation, et 20 % les meules rondes. Les ventes de charbon de bois se font dans les lieux en fonction de leurs positions géographiques. 20% se font dans chacun des lieux suivants : (villages), (villages, bord de la route, marchés ruraux, villages, villes), (villages, bord de voie ferrée, marchés des villages, villes), (villes, bord de route), (marchés des villages). 

Il n’existe pas en général d’organisation collective pour la vente de charbon, grâce à l’appui de l’AMADER il y a eu la création de 20 marchés ruraux. Les producteurs utilisent des meules traditionnelles circulaires sans plancher. 

c) Problèmes liés aux activités de bûcheronnage et de carbonisation 
Les bûcherons et les charbonniers sont confrontés aux problèmes suivants :
· l'absence ou le mauvais état des pistes d'évacuation des produits ;
· l’éloignement des lieux de coupe ; 
· le manque de formation sur les techniques de coupe et carbonisation ;
· faiblesse du niveau d’organisation des exploitants ;
· le manque d’équipements pour la carbonisation,  l’exploitation et le conditionnement de bois ;
· difficulté d’accès à la ressource.

[bookmark: _Toc222555510][bookmark: _Toc222725032]
2.5-   Bilan production ligneuse et prélèvement
[bookmark: _Toc223585328][bookmark: _Toc130087044]2.5.1-  Bilan global production/prélèvements de bois énergie du bassin            d'approvisionnement de Kayes

L’analyse du bilan à pour objectif de : 
· Etablir une analyse comparée des données de prélèvements bois par rapport aux capacités de reproduction de la ressource forestière;
· Identifier et localiser les zones où les prélèvements de bois sont respectivement supérieurs, égaux ou inférieurs aux capacités de reproduction de la ressource.	

	Le principe de base est de considérer la ressource ligneuse actuelle (volume de bois sur pied) comme un stock avec ses flux « entrées » (production forestière) et ses flux « sorties » (prélèvements effectués pour la consommation rurale et l'approvisionnement des villes de Kayes, Yelimané et Bafoulabé).



Les données de base pour l’établissement du bilan ont été dégagées et analysées pour l’ensemble des communes du bassin en se référant sur :

· la production forestière annuelle,
· les prélèvements effectués par les populations rurales pour leur propre usage,
· les prélèvements effectués pour l'approvisionnement de la ville de Kayes en bois de chauffe et en charbon de bois,
· les prélèvements effectués à destination de Yélimane et Bafoulabé. 
Le bilan production-prélèvements bois énergie a été calculé (pour l’ensemble du bassin et par commune) en déduisant de la production forestière annuelle (flux entré), les prélèvements de bois (flux sorti) représentant le flux de bois vers Kayes en 2008, la consommation rurale et les exportations vers Yélimane et Bafoulabé. 

Le bilan ressource - prélèvements pour l'ensemble du bassin d'approvisionnement de Kayes est globalement excédentaire. Les paramètres d’appréciation de ce bilan sont ci-après définis :
Tableau N°7 : Bilan global production/prélèvements de bois énergie 
	Production ligneuse bois énergie

	510.622 m3  soit 1.174.40, 63 stères

	Prélèvements 

	       435 091 m3  soit 1 000 709,093 stères

	Exportation bois énergie vers Kayes
	    97.009 m3 soit 223.120,7stères

	Consommation rurale
	             
309.017,8 m3 soit 711.782,6 stères

	Exportation bois énergie vers Yélimane
	29 064,11 m3 soit 66 847,453 stères

	Exportation bois énergie vers Bafoulabé
	-------------

	Bilan bois énergie
	       75 531 m3 soit  173 721 stères


[bookmark: _Toc223585332]NB : les exportations de bois énergie vers la ville de Yélimane se font à partir des communes de Diafounou Gory, Guidme, Séro Diamanou (village de Diadioumbera) et Gory (Source SDA 2006 de Yélimane). 
------- pas de données dans le SDA de Bafoulabé
Graphique  N°4 : Production, Prélèvement et Bilan 2008 du bassin d’approvisionnement de Kayes 

2.5.2- Bilan production/prélèvement 2008 en bois énergie par Commune 

Tableau 7: Bilan production/prélèvement de bois énergie par commune en 2008
	N°
	COMMUNES
	POP
98
	POP
 2008
	Besoin
2008 
(m3)
	Export 
vers 
Kayes
(m3)
	Export
 vers 
Yélimane
(m3)
	Prod 2008
(m3)
	Bilan 2008 
(m3)

	1
	BAFOULABE
	5848
	7360
	6477
	0
	0
	15689
	9212

	2
	BANGASSI
	6614
	8324
	7325
	4035
	0
	20334
	8974

	3
	COLIMBINE
	9741
	12260
	10789
	0
	0
	6840
	-3949

	4
	DIAFOUMOU DIONGAGA
	114
	143
	126
	0
	0
	1225
	1099

	5
	DIAFOUMOU GORY
	3412
	4294
	3779
	0
	5,21
	2668
	-1116

	6
	DIAKON
	0
	0
	0
	0
	0
	6834
	6834

	7
	DIALAFARA
	215
	271
	238
	59
	0
	884
	587

	8
	DIAMOU
	12550
	15795
	13900
	18074
	0
	65189
	33215

	9
	DJELEBOU
	16306
	20523
	18060
	96
	0
	18690
	534

	10
	FALEME
	5976
	7521
	6619
	0
	0
	15699
	9080

	11
	FEGUI
	2688
	3383
	2977
	0
	0
	1357
	-1620

	12
	GORY
	331
	417
	367
	0
	82,17
	992
	543

	13
	GORY GOPELA
	5296
	6666
	5866
	1339
	0
	6273
	-932

	14
	GOUMERA
	2589
	3259
	2867
	123
	0
	1587
	-1403

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	12399
	15605
	13733
	0
	0
	25174
	11441

	16
	GUIDIME
	0
	0
	0
	0
	28922
	17
	-28905

	17
	HAWA DEMBAYA
	5118
	6442
	5669
	9832
	0
	4273
	-11228

	18
	KARAKORO
	6074
	7645
	6727
	0
	0
	12080
	5353

	19
	KAYES COMMUNE
	 
	 
	 
	 
	0
	 
	0

	20
	KEMENE TAMBO
	13266
	16697
	14693
	0
	0
	13595
	-1098

	21
	KHOULOUM
	8940
	11252
	9902
	0
	0
	4122
	-5780

	22
	KONSIGA
	3024
	3806
	3349
	0
	0
	755
	-2594

	23
	KOUNIAKARY
	7023
	8839
	7778
	0
	0
	1840
	-5938

	24
	KOUSSANE
	12354
	15549
	13683
	0
	0
	30534
	16851

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	7240
	9112
	8019
	32550
	0
	5927
	-34642

	26
	LOGO
	9967
	12544
	11039
	20
	0
	8473
	-2586

	27
	MAHINA
	0
	0
	0
	0
	0
	2835
	2835

	28
	MAREKHAFFO
	3399
	4278
	3765
	0
	0
	1875
	-1890

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	12903
	16240
	14291
	23
	0
	5847
	-8467

	30
	MARINTOUMANIA
	5705
	7180
	6319
	0
	0
	12297
	5978

	31
	NIAMBIA
	859
	1081
	951
	0
	0
	13539
	12588

	32
	SADIOLA
	15940
	20062
	19655
	17852
	0
	121519
	84012

	33
	SAME DIONGOMA
	9244
	11634
	10238
	12044
	0
	18552
	-3730

	34
	SANDARE
	0
	0
	0
	0
	0
	6
	6

	35
	SEGALA
	18767
	23620
	22258
	318
	0
	22675
	99

	36
	SERO DIAMANOU
	16092
	20253
	17823
	644
	54,73
	20047
	1525

	37
	SIDIBELA
	5146
	6477
	5700
	0
	0
	5048
	-652

	38
	SOMANKIDI
	4784
	6021
	5299
	0
	0
	126
	-5173

	39
	SONY
	6328
	7964
	7009
	0
	0
	3983
	-3026

	40
	TAFASSIRGA
	5799
	7299
	6423
	0
	0
	2319
	-4104

	41
	TOMORA
	3884
	4888
	4302
	0
	0
	4114
	-188

	42
	TRINGA
	9936
	12505
	11005
	0
	0
	4555
	-6450

	 
	 Total
	275871
	432188
	309018
	97009
	29 064
	510622
	75531


Source : 

NB : Pop : population ; export : exportation ; Prod : production.
Il faut signaler que l’apparition du chiffre zéro sur les lignes des communes de Diakon, Guidme, Sandaré et Mahina s’explique par le fait que la partie de ces communes qui appartiennent au bassin n’abrite de vie humaine. Ce qui rend impossible l’estimation de leurs prélèvements annuels et par conséquent leur bilan annuel juste malgré que leur production annuelle en bois énergie soit connue.

Dans le SDA 2001, le bilan annuel global production/prélèvements en bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes était excédentaire avec  une réserve   de 2 744 874 T soit 3.616.434 m3

En 2008 le bilan annuel global production/prélèvements en bois énergie du bassin d’approvisionnement de Kayes est positif avec une réserve d’environ 75 531 m3. Par commune, 15 présentent un bilan positif significatif en 2008 sur les 42 communes. Parmi ces 15 communes à bilan positif, Sadiola et Diamou présentent une situation très favorable avec respectivement 84.012 et 33.215 m3. 

En comparant le bilan 2001 à 2008 nous pouvons dire que le bilan production/prélèvement très excédentaire en 2001 a largement fléchi en 2008 tout en demeurant positif. Cela pourrait s’expliquer surtout par la non prise en compte des espèces protégées et non combustibles dans le calcul du bilan production/prélèvement 2008.

2.5.3- Projection du bilan production/prélèvement ligneuse sur l’horizon 2025

Les hypothèses de base retenues pour la projection du bilan sur l'horizon  2025  sont les suivantes :
· Un taux de croissance annuel de la population 2,3%  pour la ville de Kayes  et en milieu rural ;
· Une évolution constante des exportations vers d’autres bassins ;
· un taux de régression moyen de 3% de la  production ligneuse, dû aux déficits pluviométriques, aux effets des changements climatiques, aux différentes pressions de défrichements, d’élevage, de grands travaux et des mines.

Tableau N°8 : Projection du bilan global production/prélèvement de bois énergie du bassin de Kayes sur l’horizon 2025

	 Désignation
	Année 2008
	Année 2010
	Année 2015
	Année 2020
	Année 2025

	Production annuelle
	510622
	503633
	492731
	492116
	491480

	Prélèvements annuels (besoins ruraux, export vers Kayes et export vers le bassin de Yélimane)
	435091
	437941
	497893
	566332
	611980

	Bilan annuelle 
	75531
	65692
	-5163
	-74216
	-120500



Graphique  N°5 : Projection du bilan global production/prélèvement de bois énergie du bassin de Kayes sur l’horizon 2025



Tableau N°9 : Projection du bilan global production/prélèvement de bois énergie du bassin de Kayes sur l’horizon 2025

	N°
	COMMUNES
	Bilan
2008 
(m3/an)
	Bilan
2010
(m3/an)
	Bilan
2015
(m3/an)
	Bilan
2020
(m3/an)
	Bilan
2025
 (m3/an)

	1
	BAFOULABE
	9212
	8578
	7348
	6386
	5744

	2
	BANGASSI
	8974
	12339
	11026
	9948
	9233

	3
	COLIMBINE
	-3949
	-4665
	-6181
	-7749
	-8782

	4
	DIAFOUMOU DIONGAGA
	1099
	1082
	1051
	1033
	1020

	5
	DIAFOUMOU GORY
	-1116
	-1354
	-1874
	-2422
	-2783

	6
	DIAKON
	6834
	6754
	6630
	6624
	6618

	7
	DIALAFARA
	587
	608
	538
	499
	-472

	8
	DIAMOU
	33215
	49468
	46110
	44005
	42585

	9
	DJELEBOU
	534
	-654
	-3323
	-5953
	-7689

	10
	FALEME
	9080
	8506
	7368
	6396
	5753

	11
	FEGUI
	-1620
	-1812
	-2220
	-2653
	-2937

	12
	GORY
	543
	597
	538
	484
	449

	13
	GORY GOPELA
	-932
	-12
	-883
	-1737
	-2301

	14
	GOUMERA
	-1403
	-1469
	-1867
	-2284
	-2558

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	11441
	10337
	8109
	6100
	4771

	16
	GUIDIME
	-28905
	16
	16
	16
	16

	17
	HAWA DEMBAYA
	-11228
	-1780
	-2589
	-3413
	-3956

	18
	KARAKORO
	5353
	4815
	3728
	2744
	2093

	19
	KAYES COMMUNE
	0
	-114142
	-134664
	-158864
	-175420

	20
	KEMENE TAMBO
	-1098
	-2123
	-4266
	-6404
	-7815

	21
	KHOULOUM
	-5780
	-6412
	-7765
	-9202
	-10148

	22
	KONSIGA
	-2594
	-2797
	-3239
	-3724
	-4043

	23
	KOUNIAKARY
	-5938
	-6419
	-7456
	-8584
	-9326

	24
	KOUSSANE
	16851
	15829
	13733
	11743
	10431

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	-34642
	-2634
	-3776
	-4942
	-5710

	26
	LOGO
	-2586
	-3317
	-4895
	-6500
	-7558

	27
	MAHINA
	2835
	2771
	2671
	2662
	2654

	28
	MAREKHAFFO
	-1890
	-2126
	-2634
	-3180
	-3539

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	-8467
	-9355
	-11306
	-13380
	-14745

	30
	MARINTOUMANIA
	5978
	5462
	4424
	3499
	2887

	31
	NIAMBIA
	12588
	12230
	11626
	11449
	11316

	32
	SADIOLA
	84012
	100700
	95085
	92306
	90394

	33
	SAME DIOMBOMA
	-3730
	7480
	5803
	4303
	3311

	34
	SANDARE
	6
	6
	6
	6
	6

	35
	SEGALA
	99
	398
	-2695
	-5723
	-7722

	36
	SERO DIAMANOU
	1525
	939
	-1725
	-4322
	-6036

	37
	SIDIBELA
	-652
	-1046
	-1873
	-2703
	-3250

	38
	SOMANKIDI
	-5173
	-5487
	-6173
	-6940
	-7445

	39
	SONY
	-3026
	-3485
	-4462
	-5480
	-6151

	40
	TAFASSIRGA
	-4104
	-4509
	-5380
	-6312
	-6926

	41
	TOMORA
	-188
	-490
	-1120
	-1746
	-2159

	42
	TRINGA
	-6450
	-7134
	-8608
	-10203
	-11252

	
	 Total
	75531
	65692
	-5163
	-74216
	-120500



Le bilan annuel global du bassin reste positif jusqu’en 2015 où il devient légèrement négatif (-5163 m3). Ce bilan atteint -120.500 m3 à l’horizon 2025. 
Cette situation varie d’une commune à une autre. Sur les 15 communes à bilan positif en 2008, 14 demeurent positif jusqu’à l’horizon 2025. (voir au niveau du zonage en page 41 où on parle de 18 communes !!!!!!)
Parmi les 14 communes à bilan positif à l’horizon 2025, 4 communes ont une réserve supérieure à 10.000 m3 à l’horizon 2025 (Diamou, Niambia, Koussané et Sadiola), 3 communes ont une réserve entre 5.000 et 10.000 m3 (Bafoulabé, Bangassi et Falemé).

Graphique  N°6 : Projection du bilan production/prélèvement de bois énergie par commune du bassin de Kayes sur l’horizon 2025


[bookmark: _Toc222555513][bookmark: _Toc222725034]
Synthèse de l’évolution dans le bassin de Kayes

Tableau n°10 : Comparaison des indicateurs des SDA 2001 et 2008

	Désignations
	Unités
	SDA 2001
	SDA 2008
	Evolution

	Nombre axes 
	Nombre 
	4
	15
	11

	Rayons 
	Km 
	80
	90
	10

	Superficies 
	Km²
	20 096
	22 720
	2624

	Nombre cercles
	Nombre
	3
	4
	1

	Consommation moyenne/habitant (ville)
	Tonnes 
	1,21
	1,40
	0,19

	Consommation moyenne/habitant milieu rural
	Tonnes 
	0,55
	0,89
	0,34

	Population totale de la ville
	Habitants
	67 450
	84977
	17527

	Consommation totale de la ville 
	Tonnes 
	81614,5
	63733
	-17881,5

	 
Moyens de transport
 
 
 
 
 
 
 
	Train
	%
	35
	7,6
	-27,4

	
	Camion 10 tonnes
	%
	1
	6,67
	5,67

	
	Mini bus 
	%
	0
	5,55
	5,55

	
	404 bâchée 
	%
	2
	1,41
	-0,59

	
	Charrettes 2 
	%
	34
	53,52
	19,52

	
	2 roues
	%
	4,8
	3
	-1,8

	
	Anes 
	%
	4
	3,43
	-0,57

	
	Piétons
	%
	15
	2,19
	-12,81

	
	Pirogues 
	%
	0
	3,06
	3,06

	
	Camion semi remorque 
	%
	1
	13,56
	12,56

	Nombre de points de vente urbains
	Nombre
	-
	41
	41

	Nombre de points de vente ruraux 
	Nombre
	-
	43
	43

	Prix moyens stères
	F CFA
	4550
	8000
	3450

	Prix moyens sacs 
	Sac 
	2000
	3500
	1500

	Stocks de bois de feu (ville de Kayes)
	M3
	-
	394
	-

	Stocks de charbon de bois (ville de Kayes)
	M3
	-
	188
	-

	Stocks de bois de feu en milieu rural
	M3
	-
	432
	-

	Stocks de charbon de bois en milieu rural
	M3
	-
	310
	-

	Stocks de bois énergie sur pieds
	M3
	26000000
	13667823
	-12332177

	Prélèvement total du bassin
	M3
	293856
	406027
	112171

	Bilan Prélèvement/production
	M3
	3616434
	104595
	-3511839




Les évolutions importantes observées dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes et entre les années 2001 et 2008 sont les suivantes : 

a) Une augmentation du nombre d’axes d’entrée de bois énergie dans la ville. Cette augmentation de 11 axes s’explique surtout par le fait que toutes les entrée possibles de bois énergie ont été cernées (axes principaux et secondaires). 
b) L’augmentation de la superficie du bassin à travers son rayon est de l’ordre de 13% et s’explique par la diminution du potentiel au tour de la ville de Kayes. 
c) La participation importante des semi remorques et des charrettes compensent le déficit observé au niveau du train dû à l’amélioration du réseau routier et à la limitation du transport de bois énergie par ce dernier.

d) Le stock de bois énergie sur pieds a beaucoup baissé entre 2001 et 2008. Il a varié de 26 000 000 m3 à  13 667 820 m3, soit une diminution de près de 50%,  malgré l’augmentation de l’étendue du bassin. Cela dénote une forte pression sur les ressources ligneuses. 
e) le bilan production/prélèvement excédentaire en 2001 a largement fléchi en 2008 tout en demeurant positif avec une différence de l’ordre de 1500%. Cela pourrait s’expliquer surtout par la non prise en compte des espèces protégées et non combustibles dans le calcul du bilan production/prélèvement 2008.
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TROISIEME PARTIE : STRATEGIE DU SCHEMA DIRECTEUR D’APPROVISIONNEMENT 

[bookmark: _Toc222555516][bookmark: _Toc222725037]3.1  But et objectifs 
3.1.1  But du SDA
Le SDA est un outil de planification et d’aide à la décision mis à la disposition des décideurs politiques et techniques ainsi que des partenaires au développement en vue de la gestion durable des ressources bois énergies de l’étendue du bassin. 

Le but du SDA de Kayes est de : 
· définir les réorientations souhaitables des flux d’approvisionnement en bois énergie de la ville ; 
· identifier les zones d’intervention prioritaires en termes de gestion durable des ressources ligneuses ;
· définir les actions visant la satisfaction à long terme des besoins en bois énergie des populations du basin. 

3.1.2  Objectifs du SDA
Les objectifs spécifiques du SDA de Kayes sont : 

· présenter une stratégie argumentée permettant de programmer dans un cadre logique les activités du projet, en particulier dans un premier temps la mise en place des marchés ruraux et dans un deuxième temps l’aménagement progressif des zones d’approvisionnement de ces marchés.
· constituer une base de données statistiques et cartographiques nécessaires au suivi des zones d’exploitation forestière, sur les plans écologique et socio-économique.

[bookmark: _Toc222555519][bookmark: _Toc222725040]3.2.  Zonage du bassin d’approvisionnement
Le zonage a pour objet de définir les entités socioéconomiques présentant des caractéristiques homogènes en termes d’exploitation et de gestion rationnelle des ressources bois énergie. 

Le zonage du bassin d’approvisionnement de Kayes est basé sur les facteurs suivants : 
· l’importance du stock de bois énergie sur pied et sa répartition spatiale dans le bassin ; 
· les conditions d’accès aux ressources (le niveau d’organisation de la filière bois énergie et les évolutions possibles) ; 
· le bilan production/prélèvement en 2008 et son évolution à l’horizon 2025 qui est l’élément de base déterminant pour toute autre analyse ;
· les différentes pressions sur les ressources (agricoles, pastorales, les grands travaux, les exploitations minières).

Pour le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes, le zonage a été fait en mettant en exergue les objectifs du SDA, les réalités écologiques du bassin d’approvisionnement et le facteur bilan production/prélèvement en tant que facteur déterminant. 

L’analyse de la situation globale du bilan bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes permet de classer les 42 communes en deux zones dans lesquelles des groupes homogènes sur le plan géographique ont été dégagés.

Zone 1 : les communes qui présentent un bilan production/prélèvement positif jusqu’à l’horizon 2025. Ce sont des communes qui disposent de potentiels bois énergie et qui peuvent faire des exportations vers d’autres communes ou localités nécessiteuses. Il s’agit des communes du tableau suivant :  

Tableau N°11 : Communes à bilan production/prélèvement positif à l’horizon 2025
	N°
	
Cercle
	COMMUNES
	Bilan
2008
(m3)
	Bilan
2010
(m3)
	Bilan
2015
(m3)
	Bilan
2020
(m3)
	Bilan
2025
(m3)

	1
	KAYES
	SADIOLA
	84012
	100700
	95085
	92306
	90394

	2
	KAYES
	DIAMOU
	33215
	49468
	46110
	44005
	42585

	3
	KAYES
	KOUSSANE
	16852
	15829
	13733
	11743
	10431

	4
	KAYES
	NIAMBIA
	12588
	12230
	11626
	11449
	11316

	5
	KAYES
	BANGASSI
	8974
	12339
	11026
	9948
	9233

	6
	KAYES
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	11441
	10337
	8109
	6100
	4771

	7
	KAYES
	BAFOULABE
	9212
	8578
	7348
	6386
	5744

	8
	KAYES
	FALEME
	9080
	8506
	7368
	6396
	5753

	9
	KAYES
	SAME DIONGOMA
	3731
	7480
	5803
	4303
	3311

	10
	BAFOULABÉ
	DIAKON
	6834
	6754
	6630
	6624
	6618

	11
	KAYES
	MARINTOUMANIA
	5979
	5462
	4424
	3499
	2887

	12
	KAYES
	KARAKORO
	5353
	4815
	3728
	2744
	2093

	13
	BAFOULABÉ
	MAHINA
	2835
	2771
	2671
	2662
	2654

	14
	YÉLIMANE
	DIAFOUMOU DIONGAGA
	1099
	1082
	1051
	1033
	1020

	15
	YÉLIMANE
	GORY
	626
	597
	538
	484
	449

	16
	KÉNIÉBA
	DIALAFARA
	587
	608
	538
	499
	472

	17
	YÉLIMANE
	GUIDIME
	21
	22
	22
	22
	22

	18
	NIORO
	SANDARE
	6
	6
	6
	6
	6



Les communes qui présentent un bilan positif en 2025 peuvent être classées en trois sous groupes. Il s’agit de : 

· groupe 1 : communes dont le bilan 2025 est supérieur ou égal à 10 000 m3, 
Par l’importance de leur réserve de bois énergie, ces communes peuvent contribuer efficacement à la satisfaction des besoins de la ville de Kayes sans risque de déséquilibre des ressources naturelles ligneuses.  Ce sont les communes de Sadiola, Diamou, Koussané et Niambia (4 communes).

· groupe 2 : communes dont le bilan est compris entre 1 000 et 10 000 m3. 
La contribution de ces communes pourrait être assez significative dans un contexte de suivi efficace du contrôle de l’exploitation  commerciale de bois énergie. Elles devront surtout focaliser leur exploitation sur le ramassage de bois mort. Ces communes sont : Bangassi, Bafoulabé, Guidimakan Keri Kaffo, Falémé, Samé Diongoma, Diakon, Marintoumania, Karakoro, Mahina, Diafounou Diongaga.

· groupe 3 : communes dont le bilan est inférieur à 1 000 m3. Ces communes sont : Gory, Dialafra, Guidimé et Sandaré. Guidimé, Sandaré et Dialafra ont une très petite portion de leur terroir qui appartient au bassin et ces parties sont inhabités, d’où la constance de leur bilan. Gory est située dans une zone à relief accidenté, donc avec des ressources inaccessibles.
Bien que connaissant un bilan positif jusqu’en 2025, ces communes ne devront pas être prises en compte dans les activités d’exploitation commerciale de bois énergie.  

Zone 2 : les communes qui présentent un bilan production/prélèvement négatif à l’horizon 2025. Ce sont des communes à risque de déséquilibre écologique qui ne disposeront plus de potentiels bois énergie à exporter si des dispositions ne sont pas prises, notamment l’interdiction de l’exploitation commerciale de bois énergie. Il s’agit des communes du tableau suivant :  

Tableau N°12 : Communes à bilan production/prélèvement négatif à l’horizon 2025.

	N°
	Cercle
	COMMUNES
	Bilan
2008
(m3)
	Bilan
2010
(m3)
	Bilan
2015
(m3)
	Bilan
2020
(m3)
	Bilan
2025
(m3)

	1
	KAYES
	COLIMBINE
	-3949
	-4665
	-6181
	-7749
	-8782

	2
	YÉLIMANE
	DIAFOUMOU GORY
	-1111
	-1354
	-1874
	-2422
	-2783

	3
	KAYES
	DJELEBOU
	534
	-654
	-3323
	-5953
	-7689

	4
	KAYES
	FEGUI
	-1620
	-1812
	-2220
	-2653
	-2937

	5
	KAYES
	GORY GOPELA
	-932
	-12
	-883
	-1737
	-2301

	6
	KAYES
	GOUMERA
	-1404
	-1469
	-1867
	-2284
	-2558

	7
	KAYES
	HAWA DEMBAYA
	-11228
	-1780
	-2589
	-3413
	-3956

	8
	KAYES
	KAYES COMMUNE
	237
	-114142
	-134664
	-158864
	-175420

	9
	KAYES
	KEMENE TAMBO
	-1098
	-2123
	-4266
	-6404
	-7815

	10
	KAYES
	KHOULOUM
	-5780
	-6412
	-7765
	-9202
	-10148

	11
	YÉLIMANE
	KONSIGA
	-2594
	-2797
	-3239
	-3724
	-4043

	12
	KAYES
	KOUNIAKARY
	-5939
	-6419
	-7456
	-8584
	-9326

	13
	KAYES
	LIBERTE DEMBAYA
	-34641
	-2634
	-3776
	-4942
	-5710

	14
	KAYES
	LOGO
	-2587
	-3317
	-4895
	-6500
	-7558

	15
	YÉLIMANE
	MAREKHAFFO
	-1890
	-2126
	-2634
	-3180
	-3539

	16
	KAYES
	MARENA DIOMBOUGOU
	-8467
	-9355
	-11306
	-13380
	-14745

	17
	KAYES
	SEGALA
	99
	398
	-2695
	-5723
	-7722

	18
	YÉLIMANE
	SERO DIAMANOU
	1580
	939
	-1725
	-4322
	-6036

	19
	KAYES
	SIDIBELA
	-651
	-1046
	-1873
	-2703
	-3250

	20
	KAYES
	SOMANKIDI
	-5173
	-5487
	-6173
	-6940
	-7445

	21
	KAYES
	SONY
	-3026
	-3485
	-4462
	-5480
	-6151

	22
	KAYES
	TAFASSIRGA
	-4103
	-4509
	-5380
	-6312
	-6926

	23
	BAFOULABÉ
	TOMORA
	-188
	-490
	-1120
	-1746
	-2159

	24
	YÉLIMANE
	TRINGA
	-6450
	-7134
	-8608
	-10203
	-11252



Les communes de la zone 2 constitueront un seul groupe avec la même stratégie d’intervention.


3.3 Stratégies d’intervention

Le zonage effectué basé sur les bilans annuels production/prélèvements en bois énergie et sur les réalités agro-écologiques et socio-économiques donne des indications plus ou moins précises sur les vocations des deux zones et 4 groupes définis dans le cadre d’un approvisionnement durable de la ville de Kayes en bois énergie. C’est ainsi que le bassin a été divisé en deux groupes d’exploitation commerciale (dans la zone 1) et deux groupes hors exploitation commerciale (un dans chaque zone).  

L’objectif global du bassin visera les trois types d’action suivants :
· La réorientation de l’exploitation de bois énergie et l’organisation de sa filière commerciale dans les zones à bilan positifs ou légèrement déficitaires ;
· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts avec un accent dans la zone ;
· La restauration des zones dégradées.

Ces actions seront renforcées partout par des mesures d’accompagnement qui sont l’information et la sensibilisation, la surveillance et le contrôle de l’exploitation, le renforcement des capacités.

3.3.1- Priorités d’intervention par zone :

Zone 1 : Les communes à bilan annuel positif jusqu’à l’horizon 2025

Objectifs de la zone : 
· La réorientation de l’exploitation de bois énergie ;
· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts ;
· Les mesures d’accompagnement.

Types d’intervention :

Groupe 1 : communes dont le bilan 2025 est supérieur ou égal à 10 000 m3

Ces communes au nombre de quatre (Sadiola, Diamou, Koussané et Niambia) compte tenu de leur potentiel et de leur réserve énormes en bois énergie ainsi que de leur accessibilité facile offrent la possibilité de mettre sous aménagement de vastes étendues de massifs forestiers villageois. Ce groupe sera soumis aux types d’intervention suivants :

· La réorientation et l’organisation de l’exploitation commerciale de bois énergie : il s’agira dans ces communes d’organiser et/ou de renforcer l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois pour assurer au moins 80% de l’exportation de bois énergie vers Kayes. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie et de charbon de bois. La création de marchés ruraux de bois va concerner 10 marchés pour Sadiola, 5 marchés pour Diamou, 2 marchés pour Koussane et 2 marchés pour Niambia.

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de cuisson et des substituts en bois énergie qui va concerner surtout les communes de Sadiola et de Diamou qui sont de grandes communes avec beaucoup d’infrastructures socio économiques de base. En outre Sadiola abrite les mines d’or de Yatéla et de Sadiola. Cela permettra de diminuer les pressions rurales sur la ressources bois énergie et il sera viser un objectif de 20% des besoins énergétiques à satisfaire avec ces équipements.

·   Les mesures d’accompagnement

· Organisation et renforcement des capacités des exploitants de bois énergie

La satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Kayes nécessite la contribution des communes du groupe 1 jusqu’à concurrence de 80% de l’exportation vers Kayes compte tenu de leurs potentiels. Cela va entrainer le développement d’une dynamique d’approvisionnement soutenu de la ville à travers la création des organisations d’exploitants réparties entre les 4 communes qui vont abriter les marchés ruraux de bois. Ces organisations qui seront créées (19) doivent bénéficier de renforcements de capacités organisationnelles, matérielles et techniques pour jouer pleinement leur rôle de gestion durable des massifs forestiers dont elles auront la charge. Le renforcement de la capacité des exploitants passeras par la formation des exploitants sur les techniques, de carbonisation en introduisant le planché dans les meules circulaires traditionnelles et à l’utilisation de la meule casamançaise, sur la gestion d’entreprise, le mouvement coopérative.   

· Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe (bilans positifs), les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

· Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Kayes et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent  des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 
Face à cette situation, des mesures doivent être prise  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 
· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 
· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie

· Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Groupe 1 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 

Groupe 2 : communes dont le bilan 2025 est compris entre 1 000 et 10 000 m3 
La contribution de ces communes au nombre de dix pourrait être assez significative dans un contexte de suivi efficace du contrôle de l’exploitation  commerciale de bois énergie. Ces communes sont : Bangassi, Bafoulabé, Guidimakan Keri Kaffo, Falémé, Samé Diongoma, Diakon, Marintoumana, Karakoro, Mahina, Diafounou Diongaga. 
Les types d’intervention suivants seront menés dans ce groupe :

· La réorientation et l’organisation de l’exploitation commerciale de bois énergie : il s’agira dans ces communes d’organiser l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois basés surtout sur l’exploitation de bois mort pour assurer environ 15% de l’exportation de bois énergie vers Kayes. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie et de charbon de bois. La création de marchés ruraux de bois va concerner 10 marchés à raison d’un marché par commune.

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de cuisson et des substituts en bois énergie concernera toutes les communes de ce groupe et visera un objectif de couvrir au moins 40% des besoins énergétiques avec ces équipements.

·   Les mesures d’accompagnement

· Organisation et renforcement des capacités des exploitants de bois énergie

La satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Kayes nécessite la contribution des communes du groupe 2 jusqu’à concurrence de 15% de l’exportation vers Kayes compte tenu de leurs potentiels. Cela va entrainer le développement d’une dynamique d’approvisionnement soutenu de la ville à travers la création des organisations d’exploitants réparties entre les 10 communes qui vont abriter les marchés ruraux de bois. Ces organisations qui seront créées (10) doivent bénéficier de renforcements de capacités organisationnelles, matérielles et techniques pour jouer pleinement leur rôle de gestion durable des massifs forestiers dont elles auront la charge. Le  renforcement de la capacité des exploitants se fera à travers la formation sur les techniques de coupe, la carbonisation par l’introduction du planché dans les meules traditionnelles circulaires ainsi que l’utilisation progressive de la meule casamançaise afin de réduire la durée de production de charbon et d’augmenter le rendement.   

· Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe (bilans positifs), les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.




· Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Kayes et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent  des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 
Face à cette situation, des mesures doivent être prise  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 
· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 
· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie.

· Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Groupe 2 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 

Groupe 3 : communes dont le bilan 2025 inférieur à 1 000 m3 

Ces communes sont au nombre de 4 trois d’entre elles ont une très petite portion de leur terroir qui appartient au bassin et ces parties sont inhabités, d’où la constance de leur bilan. Une commune (Gory) est située dans une zone à relief accidenté, donc avec des ressources inaccessibles.
Bien que connaissant un bilan positif jusqu’en 2025, ces communes ne devront pas être prises en compte dans les activités d’exploitation commerciale de bois énergie.  

Les types d’intervention à envisager sont :

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de cuisson et des substituts en bois énergie concernera toutes les communes de ce groupe et visera un objectif de couvrir au moins 40% des besoins énergétiques avec ces équipements.

·   Les mesures d’accompagnement

· Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe (bilans positifs), les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

· Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Kayes et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent  des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 
Face à cette situation, des mesures doivent être prise  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 
· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 
· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie

· Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Groupe 2 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 

Zone 2 : Les communes à bilan annuel négatif à l’horizon 2025

Objectifs de la zone : 
· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts;
· La restauration des zones dégradées ;
· Les mesures d’accompagnement.

Types d’intervention :

· Vulgarisation et diffusion des équipements économes de cuisson et des substituts en bois énergie

La situation de bilans négatifs combinées aux conditions écologiques actuelles et aux  paramètres socioéconomiques de développement (agriculture et élevage extensif) ne permettent pas d’envisager la contribution des communes de la zone 2 à la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Kayes. A la longue même la satisfaction des besoins ruraux dans ces communes sera problématique. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi de satisfaire de façon durable les besoins des populations tout en préservant le reste du capital forestier. Ceci passe nécessairement par des actions de vulgarisation et de diffusion des équipements économes et  les substituts du bois énergie. Cette vulgarisation sera surtout être orientée dans la ville de Kayes. Elle devra permettre de : 

· Vulgariser les foyers améliorés et amener son taux de couverture de 94% à 100% (44,48% est issu de nos enquêtes de terrain et est légèrement inférieur au taux de 52,6% pour la ville de Kayes donné par la Deuxième campagne de sondage des ménages réalisé par le Groupement Consult EPS&ICD, en octobre 2007) ;
· Améliorer le taux d’accès à l’électricité (de 11% pour le taux officiel de l’électrification rurale à 30%) ; 
· Améliorer l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ (de 13% selon nos enquêtes de terrain à 35%) ; 

Et dans les autres chefs lieux des communes  il faudrait prendre des actions qui permettra de :   
· Vulgariser les fourneaux améliorés et atteindre un taux de couverture d’au moins 50%, 
· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 5% ;
· Améliorer l’utilisation des résidus de récoltes  et d’autres substituts de bois d’environ 20%. 

· Restauration des potentialités ligneuses de la zone

Toutes les communes de la zone sont concernées par ces actions de restauration. La promotion des forêts privées doit être encouragée et assistée. Cette restauration devra se faire au niveau de l’ensemble des massifs forestiers villageois qui seront identifiées. La restauration se fera à travers les actions suivantes :

a) Aménagement et restauration des massifs forestiers villageois

Il s‘agit ici de restaurer les massifs forestiers qui ont encore du potentiel ligneux et de procéder à leur aménagement. 

b) Développement de l’agroforesterie et des forêts privées de production de bois énergie autour des grandes agglomérations du bassin de Kayes  

La ville de Kayes, constitue le pôle de grande consommation de bois énergie. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue de réduire les impacts de la consommation de la ville sur les formations naturelles situées dans la zone. Les stratégies devront être axées sur la promotion de l’agroforesterie et les forêts privées ainsi que la promotion de forêt communautaire de production de bois (bois énergie, bois de service et bois d’œuvre) autour de Kayes. 

Cette promotion devra viser la satisfaction de l’autoconsommation rurale en bois énergie et la contribution à la satisfaction des besoins en bois énergie de la commune de Kayes.  Pour atteindre ces objectifs à l’horizon 2025 les actions devront porter selon nos estimations sur la réalisation de 2 500 ha  autour de la ville de Kayes. 

·   Les mesures d’accompagnement

· Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe (bilans positifs), les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

· Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Kayes et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent  des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 
Face à cette situation, des mesures doivent être prise  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 
· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 
· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie ;
· L’octroi des équipements logistiques et de matériels nécessaires et indispensable à un contrôle forestier. 

· Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Zone 2 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 


3.3.4.  CONCLUSIONS

La situation bois énergie du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est caractérisée par un Bilan Prélèvement/production  global positif avec un potentiel de plus de 104 595,2 m3 d’équivalent bois soit 239 527,3 stère. Avec un accroissement moyen annuel de la population de 2,3% et une productivité énergétique moyenne annuelle de 0,21m3/ha, la tendance positive de ce bilan demeura jusqu’à l’horizon 2025 et varie d’une commune à une autre. Sur les 15 communes à bilan positif en 2008, 14 demeurent positif jusqu’à l’horizon 2025. 

Parmi les 14 communes à bilan positif à l’horizon 2025, 4 communes ont une réserve supérieure à 10.000 m3 à l’horizon 2025 (Diamou, Niambia, Koussané et Sadiola), 3 communes ont une réserve entre 5.000 et 10.000 m3 (Bafoulabé, Bangassi et Falemé.

Les communes situées autours de la ville de Kayes, constituent malgré leurs situations déficitaires, des lieux d’exploitation ou de transite de l’essentiel du bois et du charbon de bois entrant dans la ville de Kayes. Les principaux engins de transports de bois et de charbon de bois restent la charrette les semi-remorques, les camions 10 tonnes et les minibus/bâchées. 

Malgré la situation déficitaire de certaines communes du bassin, l’approvisionnement de la ville de Kayes s’effectue à un rythme régulier. Avec une consommation totale en bois énergie de 119.501 m3 soit 274 852,3 stères et un prix moyen de stère de 7 000 F CFA, la contribution du secteur bois énergie dans la réduction de la pauvreté est estimée à près de 1 923 966 100 F CFA par an dans la ville de Kayes. 

L’analyse de la situation d’ensemble permet de comprendre que près de 10% des besoins en bois énergie du bassin sont satisfaits à partir des provenances des communes a bilan négatif et à milieu écologique fragile. Si rien n’est fait, ce prélèvement pourrait atteindre son double en 2025, ce qui constituera un facteur de dégradation de la biodiversité. 

La filière bois énergie nécessite une réorganisation complète permettant de professionnaliser les différents acteurs concernés à travers des appuis techniques et matériels nécessaires. Cette réorganisation devra porter essentiellement sur l’orientation des activités d’exploitation vers des zones aux potentialités bois énergie élevées et à écologie moins fragile. Ainsi, la distribution spatiale des actions devra se présenter de la façon suivante : 

· Certaines communes du groupe 1 de la zone 1 au nombre de quatre (Sadiola, Diamou, Koussané et Niambia) compte tenu de leur potentiel et de leur réserve énormes en bois énergie ainsi que de leur accessibilité facile offrent la possibilité de mettre sous aménagement de vastes étendues de massifs forestiers villageois. Ce groupe sera soumis aux types d’intervention suivants :

· organiser et/ou renforcer l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois pour assurer au moins 80% de l’exportation de bois énergie vers Kayes. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie et de charbon de bois. La création de marchés ruraux de bois va concerner 10 marchés pour Sadiola, 5 marchés pour Diamou, 2 marchés pour Koussane et 2 marchés pour Niambia.

· diffuser et vulgariser les équipements économes de bois énergie et ses substituts dans les communes de Sadiola et de Diamou qui sont de grandes communes avec beaucoup d’infrastructures socio économiques de base. En outre Sadiola abrite les mines d’or de Yatéla et de Sadiola. Cela permettra de diminuer les pressions rurales sur la ressources bois énergie et il sera viser un objectif de 20% des besoins énergétiques à satisfaire avec ces équipements.

· Les communes du groupe 2 de la zone 1 au nombre de dix pourraient être assez significatives dans un contexte de suivi efficace du contrôle de l’exploitation  commerciale de bois énergie. Ces communes sont : Bangassi, Bafoulabé, Guidimakan Keri Kaffo, Falémé, Samé Diongoma, Diakon, Marintoumania, Karakoro, Mahina, Diafounou Diongaga. Les types d’intervention suivants seront menés dans ce groupe :

· organiser l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois basés surtout sur l’exploitation de bois mort pour assurer environ 15% de l’exportation de bois énergie vers Kayes. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie et de charbon de bois. La création de marchés ruraux de bois va concerner 10 marchés à raison d’un marché par commune.

· diffuser et vulgariser les équipements économes de bois énergie et ses substituts dans toutes les communes de ce groupe avec un objectif de couvrir au moins 40% des besoins énergétiques avec ces équipements

· Les communes du groupe 3 de la zone 1 et les communes de la zone 2 ne doivent pas faire l’objet d’exploitation commerciale de bois énergie.  

· Il s’agit de diffuser et de vulgariser des équipements économes de bois énergie et ses substituts dans ces communes de ce groupe et visera un objectif de couvrir au moins 40% des besoins énergétiques avec ces équipements.
.
Ces communes sont situées le long des principales routes et dans des zones à écologie fragile  et à bilan déficitaire en 2025, ces communes sont assez fragiles. L’organisation des exploitants devra se faire dans un cadre de contrôle assidu et efficace. Le potentiel hydrologique dans ces communes  devra constituer un atout pour la promotion des plantations privées en vue de la production intensive de bois énergie. Elle constitue un espoir assez certain dans la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Kayes à long terme. 

Le succès des différentes stratégies proposées est fortement lié aux actions de communication pour le changement de comportement de l’ensemble des populations et des acteurs concernés.  
[bookmark: _Toc222725050]
QUATRIEME PARTIE : SYNTHESE CARTOGRAPHIQUE  

4.1 [bookmark: _Toc222725051] Acquisition et traitement des images 

4.1.1 [bookmark: _Toc222725052]Acquisition des Images 

Quatre (4) images land SAT de (mars 2006)  ont été acquises pour l’actualisation du SDA de Kayes.

Ces images offrent sept (7) bandes spectres acquis simultanément dans une partie du spectre électromagnétique idéale pour l’analyse de la végétation. Chaque pixel de l’image possède 30m de côté pour une superficie de 900m2.

Des données du satellite SRTM ont été acquises pour générer le modèle numérique de terrain de chaque bassin. Ces images procurent pour chacun des pixels une valeur unique d’altitude. Les courbes de niveau à intervalle de 25m ont été générées via les données SRTM.

4.1.2 [bookmark: _Toc222725053]Création des mosaïques

Une mosaïque correspond au regroupement de l’ensemble des images qui couvrent une zone en une seule image de sorte à en faire un document unique et homogène. Elle intègre toutes les bandes spectrales. Dans le but de faciliter l’analyse du paysage végétal, l’option de combinaison de bandes  4, 3, 2 (caractéristique de la présence de chlorophylle) a été choisie. Cette mosaïque ainsi créée a été utilisée par l’équipe d’inventaire du bassin de Kayes comme fond cartographique de guidage.

4.1.3 [bookmark: _Toc222725054]Classification non dirigée de la mosaïque image : image NDVI 

L’information spectrale ainsi devenue fiable et précise après les différents prétraitements, suivent les procédures d’extraction de la densité de la végétation pour l’année 2005. À travers une stratification de la densité de couverture végétale, le bassin d’approvisionnement de Kayes a été dans un premier temps cartographié de façon non dirigée.

4.1.4 [bookmark: _Toc222725055]Calcul de l’indice de végétation : NDVI

Un indice de végétation correspond à l’application d’un algorithme mathématique qui s’opère entre les bandes spectrales afin d’obtenir une valeur qui permet d’interpréter un thème, telle la concentration de chlorophylle dans chaque pixel de l’image. 
La littérature regorge de différents algorithmes et indices. Dans le cas de la présente étude, l’indice NDVI (Normalized Differentiated Vegetation Index) a été choisi car considéré comme le plus caractéristique de la végétation. Cet indice fait un ratio entre la somme des bandes 3 et 4 et la différence de ces mêmes deux bandes. Les valeurs obtenues se situent généralement et de façon continue entre -1 et 1.  Les plus fortes valeurs correspondent à un contenu en végétation plus important. Le résultat de cette opération est une image dénommée image NDVI de Kayes en 2005. 



4.1.5 [bookmark: _Toc222725056]Classification orientée de l’image NDVI du bassin de Kayes 

Suite au calcul du NDVI où chaque pixel possède une valeur réelle du contenu en végétation, une image est générée (image NDVI 2006). Au regard de la variabilité spectrale observée et des connaissances expertes des acteurs du terrain, les classes de densité de végétation ont fait l’objet d’un seuillage. Pour affiner le résultat de cette classification nous avons mis à contribution trois sources d’informations, à savoir, les cartes du Projet Inventaire des Ressources Ligneuses (PIRL, 1989), les fonds topographiques de l’Institut Géographique National de France (IGN) et les connaissances expertes de terrain des agents chargés de la réalisation de l’inventaire forestier dans le bassin de Kayes.

Les cartes PIRL ont aidé à l’établissement d’une corrélation entre les classes de l’image NDVI (2006) et l’existant sur le terrain. Ces données, quoi que datant d’une certaine époque orientent et confèrent une fiabilité et une précision relatives aux résultats préliminaires de la classification. Aussi, les fonds IGN ont été utilisés pour appréhender la planimétrie et la topographie du bassin de Kayes. Ils ont aidé dans la détermination de l’accessibilité du terrain.

Par la suite et par segmentation linéaire des valeurs des pixels, dix (10) classes de densité de végétation ont été générées pour le bassin de Kayes pour l’année 2006. Le résultat correspond à une carte couleur où chaque pixel possède une valeur de la classe qui est comprise entre 1 et 10. 

4.1.6 [bookmark: _Toc222725057]Filtrage de l’image NDVI

La carte couleur ainsi générée a fait l’objet d’un filtrage. Le filtrage a pour objectif de diminuer la variabilité thématique au sein d’une image. Il procède par regroupement de polygones apparentés pour constituer des ensembles plus grossiers. Ce regroupement se fait en fonction de la taille de l’aire minimale à cartographier qui est de dix (4) hectares dans le cas de la présente  étude. 

Pour faire le regroupement des pixels, nous avons utilisé le filtre médian du logiciel de traitement d’images PCI 9.1 dont les tailles de fenêtre varient de 3x3 à 13x13. À titre d’exemple, l’application d’une fenêtre de 3x3 permet de regrouper en un seul polygone 9 pixels (8100 m²). De la même manière, une fenêtre de 13x13 procède au regroupement de 169 pixels en un seul polygone. Ainsi, par tests itératifs, nous avons choisi une fenêtre de 6x6 qui permet de générer un polygone élémentaire constitué de 36 pixels pour une superficie de 36 x 900 m² = 32 400 m², superficie légèrement inférieur à 4 ha. 

Cet exercice a permis de regrouper 88% des pixels contenus dans la mosaïque d’images en des polygones plus grands. Cependant, de façon marginale, quelques pixels orphelins isolés subsistent ici et là compte tenu du fort contraste qui existe entre lesdits pixels et leur environnement. Le filtrage a aboutit à l’établissement de classes de densité détectables plus facilement sur le terrain et faciliter l’interprétation des thèmes. 

4.1.7 [bookmark: _Toc222725058]Vectorisation de la classification de l’image NDVI
A ce niveau, le format image des résultats a été transformé en un format vectoriel. Le format image correspond à une matrice de pixels tandis que le format vectoriel correspond, à une série de polygones contigus correspondants à une classe de NDVI particulière. La procédure de transformation est complexe et requiert qu’un regroupement de pixels de même classe soit transformé en une forme équivalente représentée uniquement par le pourtour. 

Le document généré est lui aussi géo référencé et transformé en deux formats de lecture afin de pouvoir être importé à la fois à l’aide des logiciels de SIG MapInfo et ArcGIS.


Figure 2 : Transformation du format matriciel au format vectoriel




4.1.8 [bookmark: _Toc222725059]Précision relative de la carte NDVI

Les traitements réalisés à présent ont permis de générer une cartographie préliminaire non supervisée basée sur la définition de 10 classes distinctes d’indice de végétation. Ces différentes classes de végétation ont fait l’objet de sondage par l’équipe d’inventaire forestier. 
Les différentes données apportées du terrain ont été divisées et en quatre groupes dont les ¾ ont servi au traitement des matrices et le ¼ à la validation du résultat final de l’interprétation supervisée. Les résultats suivants ont été obtenus : 

	Types de formations végétales
	Taux de correspondance
des données terrain

	Cultures et jachères
	94, 81

	Savanes arbustives et vergers
	91,02

	Savanes arborées et vergers 
	86,31

	Savane boisée et galerie 
	87,24

	Eaux de surface et prairie
	97,48

	Bassin
	90,51



Le résultat de la superposition des données de validation sur la carte des formations végétales a permis de noter une précision cartographique moyenne de l’ordre de 90,51%. 


4.2 [bookmark: _Toc222725060]Thématique des résultats d’enquêtes

L’analyse des résultats des enquêtes trafics, des enquêtes consommation urbaines et rurales et de l’inventaire forestier a permis d’élaborer les cartes thématiques suivantes : 

1. Carte des formations végétales par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes ;    

2. Carte du volume de bois sur pied par formation végétale et par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes ;

3. Carte  de la synthèse des actions stratégiques d’approvisionnement durable en bois énergie de la ville de Kayes ;

4. Carte de la potentialité ligneuse par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes ;

5. Carte du stock de bois énergie par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes ;

6. Carte du flux du bois énergie par commune d’approvisionnement en bois énergie de Kayes ;

7. Carte de la densité démographique et tendance d’évolution de la population en 2007 du bassin d’approvisionnement de Kayes.

















  















[bookmark: _Toc222725061]ANNEXES

[bookmark: _Toc222725062]
ANNEXE 1 
[bookmark: _Toc222725063]V.   EVALUATION DE LA RESSOURCE FORESTIERE

5.1. MÉTHODOLOGIE ET OBJECTIFS

a) OBIECTIFS
Les travaux concernant la ressource forestière avaient pour objectifs de connaître :
· les superficies des formations végétales prospectables par les exploitants approvisionnant Kayes en bois-énergie et/ou utilisables pour les besoins locaux,
· les quantités de bois annuellement exploitables sans entamer le capital ligneux.
Cette évaluation a tenu compte des formations forestières rencontrées dans le bassin. La zone étudiée se situe dans cinq cercles maximum de 90 km autour de Kayes sur une surface d'environ 23 930 km².

[bookmark: _Toc419475667][bookmark: _Toc419907807][bookmark: _Toc419907881][bookmark: _Toc443210267]b)  DONNEES DISPONIBLES 
[bookmark: _Toc419475668][bookmark: _Toc419907808][bookmark: _Toc419907882][bookmark: _Toc443210268]Dans le SDA 2001 l’évaluation de la ressource s’est basée sur l’exploitation des résultats des travaux du Projet Inventaire des Ressources Terrestres (P.I.R.T.)
De 1980 à 1982, le P.I.R.T., financé par l’USAID, a permis de rassembler et d’analyser des informations de base sur les ressources terrestres du Mali. 

Les données de terrain ont porté sur l’inventaire et l’analyse des données sur les sols et la végétation, sur l’inventaire des ressources en eau et sur l’utilisation des terres. La zone d’étude couvrait une surface de 582 800 kilomètres carrés.

Ces travaux ont permis l’établissement de différents Atlas du Mali :
· Carte des sols et de la végétation,
· Carte des ressources en eau,
· Carte d’utilisation des terres,
· Carte du potentiel des ressources en eau.

L’Atlas du P.I.R.T. fournit une synthèse de la climatologie, une cartographie des sols et de la végétation et un certain nombre d’informations sur l’occupation et le niveau de dégradation des sols.
[bookmark: _Toc419475669][bookmark: _Toc419907809][bookmark: _Toc419907883][bookmark: _Toc443210269]En plus des données du PIRT, les résultats des travaux du Projet d’Inventaire des Ressources Ligneuses au Mali (P.I.R.L.) ont été également utilisés
De 1985 à 1991, le CIRAD-Forêt associé au BDPA/SCETAgri réalisait le Projet d’Inventaire et Surveillance Continue des Ressources Ligneuses au Mali (P.I.R.L.). L’objectif de ce projet, financé par le Fonds d’Aide et de Coopération, était de fournir à la Direction Nationale des Eaux et Forêts une base de référence et un outil décisionnel pour l’aménagement, l’exploitation et la conservation des ressources ligneuses du pays.


Le P.I.R.L. a été réalisé en deux phases :
· de 1985 à 1988, une première phase d’inventaire a été réalisée sur une douzaine de zones “test ” de 50 000 ha réparties sur l’ensemble de la partie non désertique du pays. Ces inventaires, menés par photo-interprétation et mesures au sol, ont fourni la “vérité terrain” nécessaire à la mise au point et à la réalisation de la deuxième phase.

· de 1988 à 1991, la seconde phase a permis l’extension à l’ensemble du pays des résultats obtenus sur les zones tests. Ce travail a été effectué par l’analyse d’images SPOT complétée par une nouvelle série de sondages de terrain.

Résultats
Les principaux résultats obtenus ont permis :
· de définir dans chaque zone bioclimatique les différents types de formations ligneuses, stratifiées en fonction de la densité de couverture du sol et du volume du bois ;
· de localiser les différentes formations et d’estimer leur surface actuelle ;
· d’estimer le potentiel ligneux de ces formations en fonction de leur localisation (volume sur pied et productivité annuelle) ;
· d'estimer le volume de bois mort.
[bookmark: _Toc419475671][bookmark: _Toc419907811]c) Méthodologie
Sur la base de toutes ces informations disponibles sur les ressources (SDA 2001), nous avons adopté une méthodologie base sur l’échantillonnage par stratification.  Le bassin étant défini, nous avons fait une commande d’image landsat 2006 de notre bassin.

 Ces images ont fait l’objet d’interprétation qui a permis de faire une classification des différents indices de végétation. Ainsi 8 classes d’indice de végétation ont été retenues et un minimum de trente trois unités d’échantillon et leur coordonnées géographiques furent distribues sur chaque strate. 
Chaque équipe d’inventaire munie de l’ensemble des coordonnées géographiques est tenue de retrouver chacune des coordonnées et d’installée le dispositif d’inventaire à savoir le dispositif du nième arbre dans lequel les mesures dendrométriques (mesures par classes de grosseurs sont réalisées). Les classes de grosseur retenues sont : 
· Classe 1 : grosseur 10 - 19 ;
· Classe 2 : grosseur 20 – 29 ;
· Classe 3 : grosseur 30 – 39 ;
· Classe 4 : grosseur 40 – 49 ;
· Classe 5 : grosseur 50 – 59 :
· Classe 6 : grosseur 60 – 69 ;
· Classe 7 : grosseur 70 – 79 ;
· Classe 8 : grosseur 80 – 89 ;
· Classe 9 : grosseur 90 – 99 ;
· Classe 10 : grosseur 100 – 109 ; 
· Classe 11 : grosseur 110  - 119 ;
· Classe 12 : grosseur 120 –  129 ;
· Classe 13 : grosseur 130 –  139 ;
· Classe 14 : grosseur 140.
La valeur des mesures par classe de grosseur est portée sur des fiches d’inventaires et de synthèse élaborée pour la circonstance. Après le dépouillement et le calcul des différents volumes à travers l’utilisation des coefficients de volume par classe de grosseur, nous avons regroupés les classes qui ont les mêmes volumes. Ce qui nous a permis de définir les quatre types de formations végétales.   

[bookmark: _Toc222725064]5.2 Caractérisation de la ressource ligneuse
[bookmark: _Toc222725065]5.2.1  Types de formations végétales du bassin : 
Le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est essentiellement occupé par quatre types de formations végétales : savanes arbustives, les savanes arbustives à arborées, les savanes vergers, et savanes arborées. Les caractéristiques principales de ces formations sont les suivantes :   

[bookmark: _Toc222725066]a) Savane arbustive 
Elle est caractérisée par une variation importante de la couverture végétale, de potentialité ligneuse et  de diversité floristique. Ces formations sont parsemées de jachères plus ou moins récentes. Du sud au nord du bassin, on distique des massifs relativement denses et clairsemées par endroits. Le volume moyen à l’hectare varie entre 10 et 15 m3. Elles occupent près de 34,13% de l’étendue du bassin et renferme 37% du potentiel ligneux. Les espèces caractéristiques sont Combretum glutinosum, Piliostigma reticulatum, Combretum micranthum, Guiera senegalensis, Acacia macrostachya, Combretum nigricans, et Vitellaria paradoxa. 

[bookmark: _Toc222725067]b) savane arbustive à arborée  
Ce sont des bandes de végétation qui se présentent sous forme de taillis sous futaie caractérisée par une strate inférieure arbustive à couvert plus ou moins fermé et une strate arborée à couvert lâche.  Les individus présentent des hauteurs très variables avec un taux de recouvrement de 15 à 20%. Le volume moyen à l’hectare varie entre 15 et 20 m3 sur environ 22,68% de l’étendue des formations végétales du bassin. Les potentialités ligneuses atteignent les 42% de celles du bassin. Les espèces  caractéristiques sont : Vitellaria paradoxa, Combretum micranthum, Anogeisus leiocarpus, Lannea microcarpa,  Combretum glutinosum Acacia nilotica, Acacia seyal, Diospyros mespiliformis, Guiera senegalensis, Piliostigma reticulatum.  

[bookmark: _Toc222725068]c) Savane Boisée et galerie : 
Elle est représentée par des arbres formant une couverture discontinue et couvre environ 1,63% de l’étendue des formations végétales du bassin. Avec un volume moyen à l’hectare de 35,04 m3/ha, ces formations totalisent  un peu plus de 3% du potentiel ligneux du bassin. Les principales espèces ligneuses représentatives sont : Vitellaria paradoxa, Terminalia macroptera,  Anogeisus leiocarpus, Combretum glutinosum, Lannea acida, Lannea microcarpa, Piliostigma reticulatum, Pterocarpus lucens. 


[bookmark: _Toc222725069]c) Cultures et jachères :
Elles couvrent 41,07% des superficies des formations végétales et offrent moins de 5% des potentialités ligneuses. 
Elle englobe les espaces agricoles couverts de végétation ligneuse. Les espèces caractéristiques sont celles qui sont protégées ou qui ont une valeur économique ou sociale de première importance. La production moyenne à l’hectare varie entre 5 et 10 m3. Les espèces dominantes sont : Vitellaria paradoxa, Borassus aethiopum, Lannea microcarpa, Adansonia digitata, Tamarindus indica, Parkia biglobosa, Piliostigma reticulatum, Acacia albida. 

5.2.2. Evaluation de la superficie des différents types de formations végétales

Après la classification des différents types de formations végétales, à l’aide du logiciel cartographique map info la superficie de ces formations a été estimée par commune le tableau suivant donne la situation de la superficie par types de formation végétale et par commune.
[bookmark: _Toc222725072]Tableau N°13 : Superficie des types de formation végétale par commune (Ha)
	N° Ord.
	Communes
	Cultures
et jachères
	Savane
arbustive

	Savane
arborée
et vergers
	Savane
boisée
et galerie
	Totale Sup.
boisée (Ha)

	1
	BAFOULABE
	22131
	1347
	33752
	2736
	59966

	2
	BENGALI
	34138
	62383
	8017
	4
	104542

	3
	COLOMBINE
	15534
	5534
	11727
	246
	33041

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	4407
	3133
	633
	0
	8173

	5
	DIAFOUNOU GORY
	9481
	6266
	1456
	0
	17203

	6
	DIAGON
	13394
	715
	23412
	1303
	38824

	7
	DIALAFARA
	834
	12
	1589
	175
	2610

	8
	DIAMOU
	97664
	27638
	108132
	6045
	239479

	9
	DJELEBOU
	36013
	42531
	10822
	77
	89443

	10
	FALAME
	28040
	22201
	21036
	4
	71281

	11
	FEGUI
	2593
	2904
	1207
	2
	6706

	12
	GORY
	3991
	3410
	297
	0
	7698

	13
	GORY GOPELA
	11702
	17041
	4222
	33
	32998

	14
	GOUMERA
	4328
	2700
	855
	0
	7883

	15
	GUIDIMAKA
	48860
	52856
	16580
	131
	118427

	16
	GUIDIME
	76
	45
	6
	0
	127

	17
	HAWA DEMBAYA
	8750
	4001
	5396
	7
	18154

	18
	KARAKORO
	29461
	13002
	12941
	222
	55626

	19
	KAYES COMMUNE
	541
	708
	43
	0
	1292

	20
	KEMENE TAMBO
	26649
	16377
	18750
	73
	61849

	21
	KHOULOUM
	8518
	8010
	4505
	23
	21056

	22
	KONIAKRY
	2532
	1153
	1345
	4
	5034

	23
	KONSIGA
	4151
	2383
	1243
	1
	7778

	24
	KOUSSANE
	110196
	58577
	42421
	152
	211346

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	10853
	11836
	4460
	0
	27149

	26
	LOGO
	17474
	9967
	13607
	224
	41272

	27
	MAHINA
	2990
	31
	3980
	8
	7009

	28
	MAREKAFFO
	7221
	4166
	1463
	0
	12850

	29
	MARENA DIONBOUGOU
	14661
	7089
	5570
	0
	27320

	30
	MARINTOU
	26207
	12266
	18985
	843
	58301

	31
	NIAMBIA
	12541
	1643
	26353
	9331
	49868

	32
	SADIOLA
	153214
	43727
	210997
	5982
	413920

	33
	SAME DIONGOMA
	30878
	19635
	24594
	105
	75212

	34
	SANDARE
	16
	0
	44
	6
	66

	35
	SEGALA
	46057
	18039
	46613
	1867
	112576

	36
	SERO DIAMANOU
	46454
	17984
	25875
	843
	91156

	37
	SIDIBELA
	8560
	65
	26955
	3204
	38784

	38
	SOMAKIDY
	313
	20
	152
	0
	485

	39
	SONY
	7786
	7270
	3678
	1
	18735

	40
	TAFACIRGA
	5501
	4325
	1658
	79
	11563

	41
	TOMORA
	6826
	107
	18405
	3030
	28368

	42
	TRINGA
	15465
	4453
	14920
	512
	35350

	
	TOTAL Bassin
	937001
	517550
	778696
	37273
	2270520




Graphique. n°7 : Proportion des superficies par type de formation végétale




Dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kayes, les cultures et jachères occupent 41% de la superficie totale des formations végétales, viennent ensuite la savane arborée et vergers avec 34%, la savane arbustive avec 23% et la savane boisée et les galeries avec 2%.


5.2.3.  – Evaluation des Potentialités en bois du bassin :
La détermination des volumes de bois des différents types de formations végétales et par commune a été fait en fonction des zones bioclimatique que renferme le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes. Le bassin d’Approvisionnement de Kayes se subdivise en trois domaines bioclimatiques à savoir :

	1 : 400 à 600 mm			Sahélien sud
	2 : 600 à 900 mm			Soudanien nord
	3 : 900 à 1000 mm			Soudanien sud
Pour passer de l’effectif par classe de grosseur au volume, les coefficients correspondants à chaque zone bioclimatique ont été utilisés. Ainsi le tableau ci-dessous donne la situation des potentialités de chaque type de formation végétale de chaque commune du bassin.
Tableau N°14 : Potentialités (stock) de bois par type de formation végétale et par                          commune  

	N° Ord.
	Communes
	Cultures et jachères
	Savane arbustive
	Savane arborée et vergers
	Savane boisée et galerie
	Total Vol (m3)

	1
	BAFOULABE
	179992
	24497
	895095
	95880
	1195464

	2
	BENGASSI
	276278
	1134497
	218233
	140
	1629148

	3
	COLIMBINE
	115943
	100641
	310810
	8621
	536015

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	31005
	56977
	17418
	0
	105399

	5
	DIAFOUNOU GORY
	67591
	113953
	40062
	0
	221606

	6
	DIAKON
	108966
	13003
	610301
	45662
	777932

	7
	DIALAFARA
	6717
	218
	42020
	6133
	55089

	8
	DIAMOU
	791052
	502625
	2877487
	211841
	4383004

	9
	DJELEBOU
	284142
	773469
	291652
	2698
	1351961

	10
	FALEME
	222026
	403747
	550804
	140
	1176718

	11
	FEGUI
	19895
	52812
	32364
	70
	105142

	12
	GORY
	25891
	62014
	8185
	0
	96091

	13
	GORY GOPELA
	89381
	309908
	112787
	1156
	513232

	14
	GOUMERA
	28942
	49102
	23645
	0
	101689

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	385748
	961239
	446618
	4591
	1798197

	16
	GUIDIME
	476
	818
	171
	0
	1465

	17
	HAWA DEMBAYA
	66572
	72762
	141335
	245
	280915

	18
	KARAKORO
	212429
	236454
	348867
	7780
	805529

	19
	KAYES COMMUNE
	3749
	12876
	1153
	0
	17777

	20
	KEMENE TAMBO
	207731
	297832
	497187
	2558
	1005308

	21
	KHOULOUM
	62765
	145670
	120575
	806
	329816

	22
	KONIAKARY
	19135
	20968
	36502
	140
	76746

	23
	KONSIGA
	31256
	43337
	33662
	35
	108291

	24
	KOUSSANE
	809608
	1065281
	1139273
	5327
	3019489

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	86789
	215249
	118300
	0
	420339

	26
	LOGO
	133630
	181260
	364450
	7850
	687190

	27
	MAHINA
	24459
	564
	106715
	280
	132018

	28
	MAREKAFFO
	49264
	75763
	39571
	0
	164598

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	103177
	128921
	153315
	0
	385412

	30
	MARINTOUMANIA
	200714
	223069
	508053
	29542
	961379

	31
	NIAMBIA
	103620
	29880
	661241
	326996
	1121736

	32
	SADIOLA
	1243915
	795219
	5548299
	209633
	7797066

	33
	SAME DIOMBOMA
	255395
	357082
	645368
	3680
	1261525

	34
	SANDARE
	131
	0
	1072
	210
	1413

	35
	SEGALA
	369155
	328057
	1227610
	65427
	1990250

	36
	SERO DIAMANOU
	343809
	327057
	693863
	29542
	1394272

	37
	SIDIBELA
	69676
	1182
	683967
	112281
	867106

	38
	SOMANKIDY
	2258
	364
	4095
	0
	6717

	39
	SONY
	59686
	132212
	97990
	35
	289923

	40
	TAFACIRGA
	39594
	78654
	43600
	2768
	164617

	41
	TOMORA
	55803
	1946
	472249
	106183
	636181

	42
	TRINGA
	116083
	80982
	394043
	17943
	609051

	
Total Bassin
	7304450
	9412164
	20560006
	1306195
	38582815



N.B : Le stock total de bois dans le bassin est estimé à 38.582.815 m3 sur lequel les cultures et jachères représentent 19%, les savanes arbustives 24%, les savanes arborées et vergers 53% et les savanes boisées et galeries 3%.

Graphique. n°8 : Taux de répartition du potentiel ligneux par type de formation végétale



Le tableau suivant donne la situation du volume de bois par assortiments et par commune.

· Evaluation des potentialités de bois par assortiment
L’objectif est de déterminer les volumes sur pied exploitables en bois-énergie selon les différentes formations végétales.

· Estimation des ratios de catégorie de bois 
Il existe peu de référence sur les volumes de bois d’œuvre et de service. L’estimation de la ressource en bois d’œuvre est fondée sur les résultats des études d’inventaire forestier de A. Diabaté (1995). L’estimation de la ressource en bois de service  est issue des travaux de la FAO (synthèse FAO), on affecte 15% à cette catégorie pour les formations végétales de la région.

· Volume de bois mort :
Pour l’estimation du volume de bois mort, les arbres morts ou dépérissants ont été comptabilisés afin d’évaluer la mortalité des ligneux. Le volume de bois mort a été estimé en fonction des zones bioclimatiques rencontrées dans le bassin en utilisant les coefficients correspondants.

· Volume bois non combustible :
Pour l’évaluation du potentiel ligneux non combustible, les arbres non combustibles et  protégées ont été comptabilisés et leur volume fut estimé.

· Volume de bois énergie : 
Le potentiel ligneux en bois a été estimé à partir de l’accroissement annuel par commune. C'est-à-dire du taux d’accroissement  multiplié par la superficie de la formation végétale. Pour l’estimation du potentiel bois énergie, nous avons déterminés le taux énergétique qui est égale au volume de bois énergie (volume bois combustible + volume bois mort) divisé par le volume total de chaque formation multiplié par cent. A partir du taux énergétique, nous déterminons le taux d’accroissement en bois énergie de chaque formation (taux d’accroissement multiplié par le taux énergétique divisé par cent). Ainsi le volume en bois énergie serait égale au taux d’accroissement en bois énergie multiplié par la superficie de chaque formation végétale plus la part de bois d’œuvre et de bois de service qui après exploitation tombe dans le bois énergie. Le tableau ci-après donne la situation des potentialités en bois par commune.

Tableau N°15 : Potentialités (stock) de bois par assortiment et par commune (m3) 
	N° Ord.
	Commune
	BC (m3)
	BM (m3)
	BNC (m3)
	BO (m3)
	BS (m3)
	Total (m3)

	1
	BAFOULABE
	355351
	72910
	764203
	14744
	10318
	1217526

	2
	BANGASSI
	448610
	93504
	1074955
	4618
	3231
	1624918

	3
	COLIMBINE
	164327
	29575
	334365
	6085
	4257
	538609

	4
	DIAFOUNOU DIONGAGA
	33968
	5583
	64193
	1004
	702
	105450

	5
	DIAFOUNOU GORY
	72661
	11467
	132116
	2097
	1466
	219807

	6
	DIAKON
	199374
	45365
	528115
	8082
	5656
	786592

	7
	DIALAFARA
	19362
	3299
	39161
	516
	361
	62699

	8
	DIAMOU
	1316558
	254792
	2686105
	49769
	34828
	4342052

	9
	DJELEBOU
	408022
	73444
	853845
	6501
	4548
	1346360

	10
	FALEME
	380388
	73975
	712022
	10516
	7357
	1184258

	11
	FEGUI
	33450
	6021
	67250
	712
	498
	107931

	12
	GORY
	24065
	5578
	63345
	1044
	730
	94762

	13
	GORY GOPELA
	136132
	29764
	340389
	2728
	1908
	510921

	14
	GOUMERA
	28239
	5555
	64260
	1260
	881
	100195

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	555516
	97330
	1122807
	9623
	6732
	1792008

	16
	GUIDIME
	386
	81
	949
	22
	16
	1454

	17
	HAWA DEMBAYA
	98387
	17452
	161471
	3203
	2241
	282754

	18
	KARAKORO
	250692
	41318
	487801
	9484
	6634
	795929

	19
	KAYES COMMUNE
	4573
	1047
	11963
	111
	78
	17772

	20
	KEMENE TAMBO
	319273
	57639
	607927
	9641
	6745
	1001225

	21
	KHOULOUM
	91080
	19024
	213649
	2858
	1999
	328610

	22
	KONIAKARY
	33015
	3710
	46642
	778
	544
	84689

	23
	KONSIGA
	45325
	5510
	62512
	951
	666
	114964

	24
	KOUSSANE
	978130
	162756
	1786544
	31720
	22187
	2981337

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	143881
	24237
	258089
	2368
	1656
	430231

	26
	LOGO
	207554
	38712
	431819
	7145
	4999
	690229

	27
	MAHINA
	159680
	9240
	77176
	1768
	1237
	249101

	28
	MAREKAFFO
	49622
	8922
	101272
	1931
	1351
	163098

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	118000
	20188
	234940
	4862
	3401
	381391

	30
	MARINTOU
	294837
	53811
	594086
	10394
	7273
	960401

	31
	NIAMBIA
	234920
	61310
	809089
	9977
	6983
	1122279

	32
	SADIOLA
	2144668
	506366
	4883053
	91838
	64268
	7690193

	33
	SAME DIOMBOMA
	480540
	78545
	730870
	12090
	8460
	1310505

	34
	SANDARE
	899
	59
	1088
	13
	9
	2068

	35
	SEGALA
	573526
	107550
	1268052
	18266
	12782
	1980176

	36
	SERO DIAMANOU
	441867
	74878
	837876
	16317
	11415
	1382353

	37
	SIDIBELA
	139937
	47018
	660793
	6888
	4821
	859457

	38
	SOMANKIDY
	18241
	334
	3539
	106
	74
	22294

	39
	SONY
	90029
	16942
	179927
	2191
	1533
	290622

	40
	TAFACIRGA
	48049
	8745
	105369
	1364
	954
	164481

	41
	TOMORA
	124235
	34817
	467105
	5896
	4127
	636180

	42
	TRINGA
	157103
	34978
	402027
	6370
	4457
	604935

	
Total Bassin
	11424472
	2243351
	24272759
	377851
	264383
	38582816


BC : Bois combustible, BM : Bois mort, BNC : Bois non Combustible, BO : Bois d’œuvre, BS : Bois Service.
Le potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement en bois énergie est essentiellement localisé dans les communes de SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, BAFOULABE, BENGALIFALAME, NIAMBIA, et KEMENE TAMBO. Ces communes disposent chacune d’un potentiel ligneux sur pieds de plus de 1 000 000 m3.
Le stock total de bois énergie au niveau du bassin d’approvisionnement est de 13 667 823 m3, ce qui représentent 35% du volume total de bois sur pied.
La disponibilité du bois d’œuvre dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est beaucoup plus notée dans les communes de  SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, BAFOULABE, FALAME, et MARINTOUM. Ces communes disposent chacune un potentiel bois d’œuvre supérieur à 10 000 m3. Quant au bois de service, il est plus rencontré dans les communes de SADIOLA, DIAMOU, KOUSSANE, SEGALA, SERO DIAMANOU, DJELEBOU, SAME DIONGOMA, et BAFOULABE. 

5.2.4. – Evaluation de la Production annuelle de bois énergie du bassin :

La production annuelle en bois énergie est égale au taux d’accroissement en bois énergie multiplié par la superficie de chaque type de formation végétale. Le tableau ci-dessous donne la production annuelle en bois énergie par formation végétale et par commune.

Tableau N°16 : Production annuelle totale en bois énergie par commune du bassin (m3) 
	N°.ord
	COMMUNES
	Superficie des formations végétales (ha)
	production annuelle 2008 en Bois Énergie (m3)

	1
	BAFOULABE
	59966
	15689

	2
	BANGASSI
	104542
	20334

	3
	COLIMBINE
	33041
	6840

	4
	DIAFOUMOU DIONGAGA
	8173
	1225

	5
	DIAFOUMOU GORY
	17203
	2668

	6
	DIAKON
	38824
	6834

	7
	DIALAFARA
	2610
	884

	8
	DIAMOU
	239479
	65189

	9
	DJELEBOU
	89443
	18690

	10
	FALEME
	71281
	15699

	11
	FEGUI
	6706
	1357

	12
	GORY
	7698
	992

	13
	GORY GOPELA
	32998
	6273

	14
	GOUMERA
	7883
	1587

	15
	GUIDIMAKAN KERI KAFFO
	118427
	25174

	16
	GUIDIME
	127
	17

	17
	HAWA DEMBAYA
	18154
	4273

	18
	KARAKORO
	55626
	12080

	19
	KAYES COMMUNE
	1292
	237

	20
	KEMENE TAMBO
	61849
	13595

	21
	KHOULOUM
	21056
	4122

	22
	KONSIGA
	5034
	755

	23
	KOUNIAKARY
	7778
	1840

	24
	KOUSSANE
	211346
	30534

	25
	LIBERTE DEMBAYA
	27149
	5927

	26
	LOGO
	41272
	8473

	27
	MAHINA
	7009
	2835

	28
	MAREKHAFFO
	12850
	1875

	29
	MARENA DIOMBOUGOU
	27320
	5847

	30
	MARINTOUMANIA
	58301
	12297

	31
	NIAMBIA
	49868
	13539

	32
	SADIOLA
	413920
	121519

	33
	SAME DIOMBOMA
	75212
	18552

	34
	SANDARE
	66
	6

	35
	SEGALA
	112576
	22675

	36
	SERO DIAMANOU
	91156
	20047

	37
	SIDIBELA
	38784
	5048

	38
	SOMANKIDI
	485
	126

	39
	SONY
	18735
	3983

	40
	TAFACIRGA
	11563
	2319

	41
	TOMORA
	28368
	4114

	42
	TRINGA
	35350
	4555

	 
 Total bassin
	2270520
	510622



La production annuelle totale en bois énergie du bassin s’élève à 510.622 m3 soit 1.174.430,6 stères. Les communes de Sadiola et Diamou totalisent 186.708 m3 de cette production soit 37%.

ANNEXE 2
[bookmark: _Toc222725074]VI. FILIERES D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS-ENERGIE
[bookmark: _Toc419905697][bookmark: _Toc6044091][bookmark: _Toc6044333][bookmark: _Toc6045082][bookmark: _Toc6045383]
[bookmark: _Toc419905698]6.1. Méthodologie
[bookmark: _Toc419905699][bookmark: _Toc6044093][bookmark: _Toc6044335][bookmark: _Toc6045084][bookmark: _Toc6045385]
6.1.1. Objectifs des études filières bois-énergie
L'enquête de la  filière bois-énergie a les objectifs essentiels suivants :
· évaluer l'importance du prélèvement urbain indispensable à l'établissement du Schéma directeur d'Approvisionnement en Bois-énergie de la ville de Kayes,
· évaluer avec précision les flux des produits afin de moderniser le système de contrôle,
· rassembler les bases statistiques permettant d'établir un atlas géographique, quantitatif, sociologique et économique des filières d'approvisionnement de la ville en bois-énergie,
· établir en détail les structures de prix du bois-énergie afin de favoriser la mise en place du nouveau régime de taxation forestière,
· [bookmark: _Toc419905700]déterminer les prix du bois en ville et en milieu rural, les enquêtes professionnels du bois-énergie.

[bookmark: _Toc419905701][bookmark: _Toc6045086][bookmark: _Toc6045387]6.1.2. Informations recherchées

L'établissement d'un atlas des filières d'approvisionnement en produits forestiers de la  ville, qui soit un véritable outil de compréhension et de décision, passe par la connaissance approfondie des chaînes qui composent ces filières en termes de :
· géographie de l'exploitation de la ressource : où s'effectue l'exploitation et comment la ressource y est actuellement gérée? comment sont exploités les arbres et comment sont conditionnés les produits, à quelles cadences et à quels prix sont-ils vendus sur la coupe ou en bord de route ?
· flux de produits : le type et la provenance des produits et par quels moyens de transport ?
· géographie de la distribution : où et comment sont stockés, distribué et vendus les différents produits et à quels prix chez les grossîtes  et chez les détaillants?
· sociologie des chaînes : quels sont les acteurs qui interviennent suivant les différentes chaînes d'approvisionnement?, quelles sont leurs relations et leurs stratégies respectives, et lesquels d'entre eux, s'il en est, déterminent l'évolution des filières ?
· [bookmark: _Toc419905702]économie des chaînes : qui gagne quoi, comment se répartissent les coûts, les marges et les revenus, comment se forment les prix et quels sont les modes de financement et les systèmes de crédit éventuels ?

[bookmark: _Toc6044095][bookmark: _Toc6044337][bookmark: _Toc6045087][bookmark: _Toc6045388]6.1.3. Méthodes d'enquête
La collecte des informations a été faite à travers  cinq types d'investigations : une enquête trafic, des recensements des points de vente au bord de route ou de piste, des recensements urbains des points de ventes, ainsi que des sondages et des entretiens portant sur les différentes étapes des filières et en fin l’enquête socio-économique (confère l’annexe III).

L'enquête trafic et les différents recensements sont avant tout destinés à collecter des données quantitatives, alors que les sondages et entretiens sont plus orientés vers la compréhension des filières. Chaque type d'investigation a pour objet d'approfondir certains points particuliers, mais aussi de vérifier par croisement certaines des réponses obtenues par ailleurs.	

6.1.4. ENQUETES TRAFICS

Elles visent essentiellement l’évaluation des flux moyens de produits bois de feu, charbon de bois, bois de service, bois d’ouvre et de sciage. En outre, elles doivent permettre de déterminer et catégoriser les différents moyens de transport des  produits et les principales zones d’exploitation et ou de provenance de ces produits. 

Dans la pratique, ces enquêtes ont consisté en un recensement des différentes catégories de transporteurs de bois et de charbon de bois entrant dans la ville de Kayes. Elles ont durée sept (7) jours consécutifs et ont été menées jours et nuits sur les 15 axes d’entrée de bois énergie identifiés en collaboration avec le SCN de Kayes (cf. tableau N°1). Les données et informations collectées par les enquêteurs ont été enregistrées sur des fiches d’enquête trafic mises à leur disposition (cf. annexe). 

Le recensement a concerné tous les types de moyens de transport des différents produits forestiers (personnel, professionnel ; routiers, fluviaux, et ferroviaire). 

Les axes qui ont fait l’objet d’enquête pendant cette première phase ont été ceux du tableau suivant :

Tableau N°17 : Localisation des axes d’entrée de produits forestiers dans la ville de Kayes. 
	Axes d'entrée de Kayes
	Latitudes nord
	Longitudes ouest

	Axe Lycée
	14°26’22’’.9
	11°26’52’’.6

	Axe Sadiola
	14°23’48’’.7
	11°27’39’’.7

	Banzana
	14°26’22’’.9
	11°26’52’’.6

	Benkounda
	14°25’09’’.1
	11°26’10’’.4

	Berge DRS
	14°25’05’’.8
	11°26’18’’.8

	Piet à terre
	14°26’54’’.8
	11°25’56’’.0

	CAP
	14°28’14’’.7
	11°25’27’’.4

	Diakalel
	14°27’58’’.1
	11°27’26’’.2

	Diamou
	14°25’44’’.9
	11°25’25’’.6

	Gare Ferrovière
	14°26’04’’.4
	11°25’39’’.5

	Kayes N'Di
	14°27’41’’.4
	11°24’36’’.2

	Radio rurale
	14°25’51’’.7
	11°26’00’’.7

	Samé-Diongoma
	14°27’05’’.8
	11°27’53’’.1

	Sinthiane
	14°28’08’’.1
	11°26’36’’.7

	Soutoukoulé
	14°27’15’’.1
	11°24’33’’.0



La situation spatiale de flux des produits par axe d’entrée est la suivante : 

Axe de Sadiola : il reçoit les produits venant des communes d’approvisionnement de Sadiola Dialafara et de Liberté Dembaya. Le camions 10 tonnes, les semis remorques, et les charrettes assurent plus de 90% des transports. Il est l’axe le plus important de l’approvisionnement en bois énergie, en bois de service de la ville et du bois d’oeuvre.  

Sous axes Lycée, Radio rurale, et Banzana : ils drainent les produits venant de la commune de Liberté Dembaya. Le trafic est surtout assuré par les charretiers et les piétons transportant des baignoires de charbon. 

Axe Samé : il enregistre les provenances des communes de Samé Diongoma, de Kéméni Tambo, de Falemé, et de Sony. Il constitue le plus important en matière de trafic de bois de service, de bois énergie et de bois d’œuvre avec près de 80% de bois d’œuvre et de sciage. Les moyens de transports fréquents sont les charrettes, le mini bus et les camions 10 tonnes.

Les sous axes de Diakalel, Sinthiane, et de Cap : ils enregistrent les produits venant des communes de Djiélebou, Gori Gopéla, Bangassi, et Koussané. Les charretiers constituent les transporteurs essentiels. Ces sous axes sont des déviations du poste de contrôle de Kayes N’DI. Ils totalisent moins de 10% du trafic. 

Axe de Kayes n’DI : il reçoit les produits venant des communes de Koussané, Ségala, Gouméra, Maréna Diombougou, Séro Diamanou, et de Kolombiné. Les transporteurs sont essentiellement les mini bus, les camions 10 tonnes, et les bâchées. Malgré son accessibilité, il totalise moins de 10% des trafics. 

Le sous axe de Soutoukoulé : il reçoit les produits venant des communes de Kouloum et de Kolombiné. Il constitue également une déviation du poste de Kayes N’Di.  

Les sous axes berges DRS et DRA et Pied-à-terre : ils enregistrent les produits transportés par les pirogues en provenances des communes riveraines du fleuve (Diamou, Logo, Hawa Dembaya, Somankidi, et Kidimakan).  

Axe route Diamou : il reçoit les produits venant des communes de Hawa Dembaya et d’une partie de Liberté Dembaya. Le trafic est essentiellement assuré par les charretiers.  

Axe rails : il enregistre les produits venant de la commune de Diamou, Mahina et Baboulafé. Le transport est uniquement assuré par train.  

6.1.5. ENQUETES CONSOMMATIONS URBAINES ET RURALES

Ces enquêtes ont pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie domestique par habitant et par catégorie de consommateurs socioprofessionnels (artisans, et industriels). Elles ont été menées en milieu urbain (ville de Kayes) et en milieu  rural (villages échantillons du bassin de Kayes). 

· Enquête consommation domestique (ménages en milieu urbain ville de Kayes)

Elle a concerné un échantillon de 33 ménages dans chacun des 6 quartiers. Ces ménages ont enquêtée dans des concessions tirées de façon systématique suivant le plan aréolaire de la ville.  

La base de sondage est constituée de l’ensemble des quartiers de la ville. Le tirage aréolaire est bâti sur le plan cadastral de la ville de manière à avoir une répartition spatiale équilibrée des ménages échantillons. Un total de 202 ménages totalisant 2 949 habitants a été enquêté. 


Tableau N°18 : population enquêtées dans les quartiers de la ville de Kayes  
	Quartiers
	Nombre ménages
	Populations couvertes
	Taille moyenne des ménages

	 Kayes N'Di
	33
	358
	11

	KHASSO
	33
	462
	14

	Lafiabougou
	33
	620
	19

	Légal Ségou
	33
	564
	17

	Liberté
	33
	379
	11

	 Plateau
	33
	566
	17

	Total général
	198
	2949
	15



Les enquêtes ont été réalisées le jour (de 8 heures à 12 heures et de 15 heures à 17 heures). Les principaux cibles ont été les ménagères et ou les chefs de ménages. L’approche a consisté en un premier temps à une préparation psychologique des cibles à travers une introduction de causerie, d’information et ou de sensibilisation sur les objectifs de la mission. Les questions/réponses étaient ouvertes afin de permettre des expressions plus aisées des interlocuteurs.  

Afin de faciliter la communication et les échanges entre enquêteurs et enquêtés, l’équipe a procédé par une information radio diffusée de la population sur la mission et ses objectifs. Elle a informé les principaux responsables administratifs et communaux. Avec le service technique de la Conservation de la Nature, l’équipe de consultant  a réalisé la mission avec plus d’efficacité.   

· Enquête consommation domestique (ménages en milieu rural 90 kilomètres autour de la ville de Kayes)

Cette enquête a pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie des populations rurales et d’analyser les modes de gestion des ressources bois énergie (disponibilité et mode d’accès à la ressource, difficultés, solutions et stratégies locales en matière de gestion). 

Le besoin moyen par habitant est déduit du besoin de ménage qui constitue le niveau social primaire de consommation du bois énergie. Ainsi, l’enquête a porté sur les ménages de 33 villages échantillons répartis entre 4 cercles, et 42 communes. Ces 33 villages ont été tirés de façon aléatoire sur un total de 465 villages/hameaux dont 180 villages/hameaux représentatifs, soit un taux de sondage de 18,33%. Un total de 10 ménages a été enquêté au niveau de chaque village échantillon. 

L’approche a consisté à faire d’abord un diagnostic participatif des modes d’accès à la ressource, des pratiques d’exploitation et de consommation de bois énergie, des difficultés liées à la gestion des ressources bois énergie du terroir. A ce niveau, l’équipe à échangé avec les autorités villageoises présentent.  

En outre, elle a consisté à un diagnostic orienté sur les ménages dans les concessions. La technique a été la même que celle appliquée dans le milieu urbain. Les guides d’entretiens et les questionnaires ont été administrés dans chacun des 33 villages échantillons (voir liste en annexe). 
   
· Enquête consommation des artisanats/industries (dans la ville de Kayes)
Cette enquête a pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie des artisans et petites unités de transformation de la ville de Kayes. Elle a consisté à l’identification, et à la catégorisation des différents artisans (forgeron, gargotiers, fumerie, teinturières rôtisseurs, savonniers, et potiers) et industriels (boulangers, huilerie) et de déterminer leurs consommations quotidienne, hebdomadaire et ou mensuelle en bois énergie.

Elle a consisté en un premier lieu à enquêter toutes les cibles rencontrées dans leurs fabriques ou ateliers. Dans un second temps, elle a consisté à recenser au près de la maison des artisans et de la chambre de commerce l’ensemble des artisans inscrits.
Cette liste a été complétée par les artisans enquêtés dans les différents quartiers. 

· [bookmark: _Toc6045089][bookmark: _Toc6045390][bookmark: _Toc6044097][bookmark: _Toc6044339]Recensements des points de vente "bord de route"

Le recensement des points de vente de produits qui sont situés en bord de route ou de piste a eu pour objet de rassembler les données de base sur les stocks, les conditionnements et les prix pratiqués au niveau de l'exploitation. C'est en effet essentiellement en bord de route ou de piste que s'opère la première étape de commercialisation des produits, excepté le cas des chaînes directes où l’exploitation et le transport sont contrôlés par la même personne.

[bookmark: _Toc419905705]Ce recensement a permis notamment de compléter les informations sur la localisation et les caractéristiques des zones d'exploitation ainsi que sur le prélèvement et la transformation du bois qui s'y effectuent. Il a été également une des sources d'informations importantes sur la formation des prix. 

· [bookmark: _Toc6044098][bookmark: _Toc6044340][bookmark: _Toc6045090][bookmark: _Toc6045391]Recensements urbains des points de vente 
[bookmark: _Toc419905706]Ils ont eu pour objet de rassembler les données de base sur la commercialisation en gros ou en détail en ville, c’est à dire les effectifs et la répartition des points de vente par quartier et au niveau des marchés, les techniques de vente, les stocks, les conditionnements et les prix des produits vendus.

· [bookmark: _Toc6044099][bookmark: _Toc6044341][bookmark: _Toc6045091][bookmark: _Toc6045392]Sondage 
Ils ont eu pour objet de compléter, notamment sur le plan qualitatif, les informations collectées sur ces filières par les enquêtes trafic, les recensements au bord de la route et les recensements urbains.

[bookmark: _Toc419905707]Il s'agissait d'enquêtes approfondies auprès d'échantillons déterminés d'acteurs aux différentes étapes des filières (exploitation, transport, distribution et commercialisation en ville). Les sondages portaient principalement sur les caractéristiques physiques et humaines des zones d'exploitation, sur les capacités et les fréquences de rotation des moyens de transport et sur l'ensemble des aspects organisationnels, relationnels et financiers concernant les différents acteurs.
[bookmark: _Toc6044100][bookmark: _Toc6044342][bookmark: _Toc6045092][bookmark: _Toc6045393]
· Entretien 
[bookmark: _Toc419905708]Les entretiens ont eu pour objet de compléter et préciser la compréhension du fonctionnement des filières d'approvisionnement des différents produits ainsi que du secteur économique qu'elles constituent.
[bookmark: _Toc6044101][bookmark: _Toc6044343][bookmark: _Toc6045093][bookmark: _Toc6045394]
6.1.6.  Réalisation et traitement des enquêtes
Les enquêteurs ont été recrutés et formés, ensuite ils ont été repartis entre les différents axes d’entrées de la ville de Kayes. L'enquête a été réalisée durant sept jours successifs et pendant 24h/24 heures. Les questionnaires (sauf les entretiens) ont été conçus en vue d'un traitement informatique des informations recueillies.
Le traitement des données a été fait à l’aide du logiciel EXCEL 

6.2. Résultat des Enquêtes trafics 
Les produits ligneux entrent dans la ville de Kayes par cinq axes et 11 sous axes (voir tableau n˚ 19 du flux de produits par axe d’entrée. 

6.2.1. Flux des produits par axes
Tableau N°19 : Flux annuel du bois énergie par axe d’entrée de la ville de Kayes
	Axe d'entrée
	Saison pluvieuse
	Saison froide
	Moyenne annuelle
(m3)

	
	Total charbon (m3)
	total bois (m3)
	total entrées (m3)
	Total charbon (m3)
	total bois (m3)
	total entrées (m3)
	

	Banzana
	2099
	162
	2262
	13129
	385
	13514
	7888

	Benkounda
	725
	23
	748
	11047
	0
	11047
	5897

	Berge DRS
	0
	287
	287
	3992
	0
	3992
	2139

	CAP
	86
	125
	211
	516
	3028
	3544
	1877

	Diakalel
	973
	98
	1072
	8070
	0
	8070
	4571

	Gare Ferroviaire
	3803
	63
	3866
	11856
	155
	12011
	7938

	Kayes N'Di
	69
	1142
	1211
	0
	411
	411
	811

	Lycée
	7284
	891
	8175
	4336
	1371
	5707
	6941

	Piet à terre
	396
	162
	558
	2495
	66
	2561
	1560

	Radio rurale
	1556
	159
	1715
	6177
	0
	6177
	3946

	Route Diamou
	811
	190
	1002
	1979
	1770
	3749
	2375

	Sadiola
	26932
	11337
	38268
	26981
	11670
	38651
	38460

	Samé-Diongoma
	6522
	1755
	8277
	2942
	4606
	7549
	7913

	Sinthiane
	0
	1127
	1127
	275
	1793
	2068
	1598

	Soutoukoulé
	17
	445
	462
	0
	0
	0
	231

	Poste pesage
	0
	0
	0
	0
	5724
	5724
	2862

	Total général
	51272
	17970
	69243
	93796
	30979
	124775
	97009





Figure n°3 : 


Les axes de Sadiola, Same Diongoma, Diakalel et Banzana  totalisent plus de 90% des quantités de bois et de charbon de bois entrant dans la ville de Kayes. Ils sont suivis par les axes de Berge DRS, Benkouda, CAP, Poste de passage, Sinthiane, Route de Diamou, Lycée, la Gare ferroviaire et Kayes N’Di.

[bookmark: _Toc222725075]6.2.2. Flux des produits par moyen de transport

Les moyens de transport utilisés pour l’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes sont les camions semi remorques, les minibus (SOTRAMA), les camions 10 tonnes, les bâchées, les deux roues, les ânes, et les piétons. Les photos suivantes montrent l’image de quelques uns :  

 Tableau N°20: Flux des produits forestiers par moyen de transport
	Moyen transport
	Charbon 
de bois  
Hivernage
(m3)
	Bois 
de feu 
Hivernage
(m3)
	Total 
entrée
(m3)
	Charbon 
de bois 
saison 
froide
(m3)
	Bois 
de feu saison 
froide
(m3)
	Total entrée
(m3)
	Total annuel
(m3)
	Moyenne annuelle
(m3)

	TRAIN 
	3803
	63
	3866
	11856
	155
	12011
	15877
	7939

	SEMI-REMORQUE
	8122
	9422
	17544
	843
	1373
	2216
	19760
	9880

	PIROGUE
	396
	232
	628
	6487
	20
	6507
	7135
	3568

	PIETON
	1802
	163
	1965
	1841
	91
	1932
	3897
	1949

	MINI BUS 
	3820
	826
	4646
	4474
	997
	5471
	10117
	5059

	DEUX ROUES
	2788
	272
	3060
	1858
	123
	1981
	5041
	2521

	CHARRETTE
	27342
	5697
	33039
	47354
	26677
	74031
	107070
	53535

	CAMION
	1032
	1219
	2251
	11529
	1066
	12595
	14846
	7423

	BACHEE
	1187
	74
	1261
	792
	453
	1245
	2506
	1253

	ANE
	981
	3
	984
	6762
	23
	6785
	7769
	3885

	Total général
	51272
	17971
	69244
	93796
	30979
	124774
	194018
	97009



Figure N°4 : 


L’examen du tableau N°20 et de la figure N°4 montre que l’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kayes est essentiellement assuré par les charrettes et les semis remorques. Ces deux moyens de transport assurent un peu plus de 67% du trafic de bois énergie. Ils sont suivis par les trains 7,60%, les camions 10 tonnes,  les mini bus, les ânes et autres. 

6.2.3.  Flux des produits par communes d’approvisionnement 
Tableau N°21: Flux des produits forestiers par commune d’approvisionnement 
	COMMUNE 
	Charbon de bois
Hivernage
(m3)
	Bois 
de Feu
Hivernage
(m3)
	Charbon de bois  saison froide
(m3)
	Bois 
de Feu saison froide
(m3)
	Charbon de bois annuel
(m3)
	Bois 
de Feu annuel
(m3)
	Moyenne  Annuelle m3

	Autres localités
	2795
	564
	25862
	17591
	28657
	18155
	23406

	Bangassi
	0
	0
	8070
	0
	8070
	0
	4035

	Dialafara
	0
	0
	69
	49
	69
	49
	59

	Diamou
	3803
	63
	11856
	427
	15659
	490
	8074

	Djelebou
	0
	193
	0
	0
	0
	193
	96

	Gori Gopela
	998
	1672
	0
	8
	998
	1680
	1339

	Goumera
	17
	165
	0
	63
	17
	228
	123

	Hawa Dembaya
	1785
	450
	9206
	224
	10990
	674
	5832

	Kayes
	1015
	158
	0
	41
	1015
	117
	566

	Liberté Dembaya
	21846
	2333
	29596
	3725
	51442
	6059
	28750

	Logo
	0
	0
	17
	23
	17
	23
	20

	Marena Diombougou
	0
	45
	0
	0
	0
	45
	23

	Sadiola
	13250
	10269
	6212
	4438
	19462
	14708
	17084

	Samé-Diongoma
	4801
	1309
	2908
	4259
	7709
	5568
	6638

	Ségala
	69
	568
	0
	0
	69
	568
	318

	Séro Diamanou
	895
	181
	0
	213
	895
	394
	644

	Total général
	51272
	17971
	93796
	30979
	145069
	48950
	97009



NB : autres localités sont des provenances de bois énergie situées dans le bassin, mais leur appartenance à une commune n’a pu être identifiées avec précision.
Figure N°5 :


La ville de Kayes est essentiellement approvisionnée en bois de feu par les communes de Sadiola, Liberté Dembaya, et Samé Diongoma. Quant au charbon de bois, il est fourni par les communes de Sadiola, Liberté Dembaya, Samé Diongoma, et Diamou. Ces quatre communes assurent plus de 80% de l’approvisionnement de la ville de Kayes en charbon de bois. 

Les provenances attribuées à la commune de Kayes sont dues à plusieurs facteurs notamment, la méconnaissance des limites de la commune de Kayes, la majeure partie des trafiquants résidents à Kayes, l’idée affichée de la notion de l’ancien arrondissement, et le blanchissement du bois. Cette quantité enregistrée pour la commune de Kayes serait de provenance des communes de Liberté Dembaya et de Hawa Dembaya. 

6.2.3. Commerce Urbain du bois énergie

La ville de Kayes est approvisionnée en bois d’énergie (bois de chauffe et charbon de bois) en provenance des principaux axes (axe Sadiola, axe Samé, axe Kayes N’di, axe fleuve, axe gare ferroviaire) et sous axes (Sous axe lycée Dougoucolo Konaré Kayes (route), sous axe passage à niveau rail lafiabougou, sous axe rail et route de Diamou, sous axe radio rurale (route), sous axe Benkounda, Sous axe Sinthiane, sous axe Soutoukoulé, sous axe cap (Aourou), sous axe Diakalel).

Certains exploitants de bois d’énergie du cercle de Kayes acheminent leurs produits dans la ville, en empruntant ces différents axes par leurs propres moyens de déplacement en fonction de leur position géographique par rapport à la ville de Kayes. Aussi différents moyens de transport sont utilisés pour approvisionner la ville de Kayes à travers ces axes, qui sont : Piétons, ânes, charrettes, vélo, mobylettes, pirogues, pinasses, véhicules (camions, tracteurs, bus, remorques, semi-remorques,) train.
En faite il n’existe pas de transporteurs typiques sur ces axes, c’est ce qui explique l’approvisionnement irrégulier de la ville de Kayes en bois d’énergie. 
Les transporteurs occasionnels, sont libres du choix des points de vente pour écouler leurs produits. En générale ils amènent sur les deux grands points de vente de la ville (Kayes N’di pour le bois de chauffe et Plateau pour le charbon de bois). A partir de ces pointes  d’une part, certaines demi-grossistes, détaillants et consommateurs viennent s’approvisionner dont leurs produits sont acheminés par les transporteurs de la ville (pousse-pousse, charrettes,) d’autre part, certains détaillants s’approvisionnent chez les demi-grossistes en fin de fournir les consommateurs de leurs quartiers. Sur le grand point de vente de  Kayes N’di, se sont les exploitants revendeurs qui sont nombreux en majeure partie des allochtones.

Il faut noter le cas des points de vente cachée sur l’axe Sadiola. Les propriétaires de ses produits se camouflent et attendent l’arrivée des clients pour réapparaître, puis ils font la vente. Ces différents points de vente, échappent souvent au contrôle.   

6.2.4. Structuration du prix

· Revenus des exploitants-grossistes-détaillants de bois de chauffe de la grande place de Kayes N’Di

Ce point de vente a été choisi à cause de sa grandeur par rapport aux autres points de vente de bois de chauffe de la ville de Kayes. Le tableau suivant fait apparaître les revenus moyens de ces acteurs :

Tableau N°22 : Revenus des exploitants revendeurs grossistes-détaillant de 
                  bois de chauffe de la grande place de vente de bois de Kayes N’Di

	Désignation/Itinéraire
	Quantité annuelle
	prix unitaire FCFA
	Montant annuelle
	%

	permis de coupe
	 
	12
	16 000
	192000
	22,42

	amortissement charrette
	 
	1
	26 500
	26500
	3,09

	Amortissement ânes
	 
	2
	25 000
	50000
	5,84

	amortissement hache et brin
	 
	1
	1 333
	1333,33
	0,16

	entretient charrette
	 
	12
	12 000
	144000
	16,81

	Entretient ânes
	 
	2
	137 000
	274000
	31,99

	Entretien brin hache
	 
	120
	50
	6000
	0,70

	Entretient hache
	 
	22
	750
	16500
	1,93

	frais hangar
	 
	1
	11 700
	11700
	1,37

	taxe mairie
	 
	112
	200
	22400
	2,62

	Main d’œuvre
	 
	112
	1 000
	112000
	13,08

	Coût total 
	 
	 
	 
	856433,33
	100,00

	Chiffre d'affaire
	 
	 
	 
	 
	 

	chargement charrette saison hivernale
	 
	12
	3 000
	36000
	 

	chargement charrette saison sèche
	 
	40
	6 500
	260000
	 

	chargement charrette saison froide
	 
	60
	7 500
	450000
	 

	vente détaille petit morceau
	 
	600
	100
	60000
	 

	vente détaille grand morceau
	 
	600
	200
	120000
	 

	Total
	 
	 
	 
	926000
	 

	Revenu moyen annuel
	 
	 
	 
	69566,67
	 



Les revendeurs de bois de chauffe de ce point de vente en grande partie, sont des exploitants, grossistes, détaillant et allochtones. Leur activité principale est consacrée à l’exploitation du bois de feu. Ils exploitent pendant toute l’année, mais leur activité baisse d’intensité en période hivernale. Leur exploitation est individuelle.

Pour faire ressortir le revenu moyen des ces acteurs, au moins 3 d’entre eux ont subi l’entretien. Dans le calcul de coûts, l’amortissement linéaire a été appliqué. La durée de vie de la charrette a été évaluée à 5 ans avec un prix d’achat moyen de 132 500 FCFA. Quant aux ânes et hache complète, leurs durées ont été évaluées à 3 ans avec un prix d’achat moyen respectif unitaire de 75 000 FCFA et 4 000 FCFA. La main d’œuvre a été valorisée au prix du marché avec un temps plein d’activité de 1 000 FCFA/ 8h.

Il ressort de l’analyse du tableau, que ce sont les postes  entretiens ânes qui absorbent plus de charge soit 31,99% sur l’ensemble des charges durant cette activité, suivis du coût de permis soit 22,42%. Ces acteurs ne valorisent pas la main d’œuvre et l’amortissement de leurs matériels et équipement qui ont été valorisés au prix du marché. Malgré la prise en compte de ces charges, ces acteurs ont pu dégager un revenu moyen individuel annuel de 69 566,67 FCFA.  
 
· Revenus des grossistes-détaillants revendeuses de charbon de bois de la rue de charbon de Kayes Plateau.

Ce point de vente, connu pour sa régularité des produits pendant  toute l’année pour approvisionner les consommateurs de la ville, a fait l’objet d’une particularité par rapport aux autres points de vente au moment du répertoire des différents  points de vent de la ville de Kayes.

Tableau N°23: Revenu moyen des grossistes- détaillantes revendeuses de 
                   Charbon de bois de la Rue charbon de Kayes Plateau

	Désignation
	Quantité
	Prix unitaire FCFA
	Montant FCFA

	Achat charbon de bois SS sac 50kg
	230
	1000
	230000

	Achat charbon de bois SP sac 50kg
	110
	1250
	137500

	Achat charbon de bois SF sac 50kg
	110
	1250
	137500

	Achat sachet plastique paquet
	39
	250
	9750

	Taxe Mairie/sac
	450
	50
	22500

	Coût total
	 
	 
	537250

	Vente charbon de bois SS sac 50kg
	160
	1250
	200000

	Vente charbon de bois SP sac 50kg
	65
	1500
	97500

	Vente charbon de bois SF sac 50kg
	65
	1500
	97500

	Vente charbon de bois détaille sachet
	1020
	100
	102000

	Vente charbon de bois détaille sachet
	1700
	50
	85000

	Chiffre d'affaire 
	 
	582000

	Revenu moyen annuel
	 
	44750


SS : saison sèche, SP : saison pluvieuse, SF : saison froide.

Ces revendeuses, les femmes (grossistes et détaillantes) de ce point de vente, sont des professionnelles. Elles mènent cette activité durant toute l’année. Elles sont approvisionnées sur place en majeure partie en provenance de l’axe de Sadiola. Trois d’entre elle au moins ont subi l’entretient en fin d’évaluer leur revenu moyen. Ces revendeuses, utilisent plus les sacs de 50 kg, raison pour laquelle tous les calculs ont été faits en tenant compte de cette quantité. En toute saison confondue, elles revendent à moyenne 450 sacs équivalent de 50kg de sacs vide remplir chacun de charbon, dont 160 sacs sont revendus en détaille. Un paquet de sachet contient à moyenne 70 sachets. Pour revendre un sac de 50 kg remplit de charbon, Il faut 17 sachets. Il ressort de l’analyse du tableau que ces revendeuses ont plus d’avantages sur la vente de charbon de bois en détaille que celle en sacs. L’inorganisation de ces vendeuses en groupement, est à la base du faible revenu moyen annuel généré. Aussi elles reçoivent occasionnellement certaines exploitantes-revendeuses de charbon de bois en provenance de l’axe Sadiola, qui viennent revendre leurs produits.

· Revenus des bûcherons

Le revenu minimum annuel des bûcherons enquêtés est de 57 000 FCFA, et le moyen annuel est de 131 472 FCFA, le revenu maximum est de 400 000 FCFA.

· Revenus des charbonniers
Parmi les charbonniers enquêtés, ils existent des charbonniers qui produisent en minimale  cinq (05) sacs de charbon (sac de 50 kg rempli de charbon), sept (07) sacs en moyenne et neuf (09) sacs de charbon au maximal en quinze jours. Ces charbonniers renouvellent leurs meules à chaque quinze jours pendant toute l’année. Ces quantités de sacs produisent ramenées à l’année sont respectivement 120, 168 et 216 sacs. 

Le prix de sac de charbon (sac de 50 kg rempli de charbon) varie de 1500 FCFA à 2000 FCFA d’un axe à un autre. Le prix moyen de sac de charbon dans le bassin d’approvisionnement de la ville Kayes est 1750 FCFA. Le chiffre d’affaire minimal par an de ces charbonniers est de 210 000 FCFA, le moyen est 294 000 FCFA et le maximal est de 378 000 FCFA. En tenant compte de l’amortissement des équipements (charrette, âne, hache et brin) qui sont de 53 000 FCFA par an, leurs revenus annuels sont respectivement 157 000 FCFA pour le minimal, 241 000 FCFA pour le moyen et 325 000 FCFA  pour le maximal. 

· Revenus des menuisiers

Le revenu minimum annuel tiré par les menuisiers enquêtés durant leurs activités est de 11 000 FCFA, le moyen est de 451 333 FCFA, et le maximum 210 0000 FCFA.

6.3. ENQUETES POINTS DE VENTE  

6.3.1. Points de vente ruraux 

Un total de 43 points de vente a été recensé dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes. Les vendeurs sont à 99% constitués d’hommes dont la moyenne d’âge est de 36 ans. L’âge minimal est de 20 ans contre un maximal de 59 ans. 

La vente se fait de façon individuel à près de 91% même si les vendeurs partagent souvent les mêmes aires de vente. Elle est une activité secondaire pour 79% des vendeurs et est  pratiquée en toute saison. 

Les vendeurs sont à 48% producteurs, 96% grossiste/détaillants. 

Un total de 43 villages répartis entre 12 communes exploite le bois de feu et le charbon de bois pour l’approvisionnement  de la ville de Kayes. Le tableau suivant donne la répartition de ces villages par commune : 

Le tableau N°24 : villages exploitants de bois énergie, de bois de service et de bois d’œuvre par commune
 
	N°
	Communes
	Villages ou hameaux

	1
	Diamou
	Bagouko 

	2
	Diamou
	Galougo

	3
	Diamou
	Tambafara

	4
	Falémé 
	Dagassenou

	5
	Falémé 
	Diboli

	6
	Falémé 
	Falémé

	7
	Falémé 
	Fouroukarané

	8
	Gori Gopela
	Dag Dag

	9
	Kéménitambo
	Ambidedi poste

	10
	Kéménitambo
	Gouloumbo gare

	11
	Kéménitambo
	Tambokané

	12
	Kéménitambo
	Sarakatguei

	13
	Liberté Dembaya 
	Bintiguéla

	14
	Liberté Dembaya 
	Sébétou

	15
	Logo 
	Dinguira

	16
	Logo 
	Kafa

	17
	Logo 
	Tintiba

	18
	Marena Diombougou
	Marena

	19
	Sadiola
	Babala

	20
	Sadiola
	Bendougou

	21
	Sadiola
	Djindougou

	22
	Sadiola
	Krouketo

	23
	Sadiola
	Sadiola

	24
	Sadiola
	Sangafara

	25
	Sadiola
	Sébété

	26
	Sadiola
	Tintiba

	27
	Sadiola
	Walan

	28
	Samé Diongoma
	Alahina

	29
	Samé Diongoma
	Darssalam

	30
	Samé Diongoma
	Samé

	31
	Segala
	Niamiga

	32
	Sero Diamanou
	Alahina

	33
	Sero Diamanou
	Bougoutourou

	34
	Sero Diamanou
	Diandioubéra

	35
	Sero Diamanou
	Kiridio

	36
	Sero Diamanou
	Koniédji

	37
	Sero Diamanou
	Kontela

	38
	Sero Diamanou
	Madina 

	39
	Sero Diamanou
	Sero

	40
	Sony
	Lani modi

	41
	Sony
	Lani takoutala

	42
	Sony
	Lani tounka



Le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes enregistre 43 points de vente de bois de feu et de charbon de bois. Ces villages sont situés sur les principales pistes de trafic. 
  

			Vente de bois de feu à Kontéla (bord de route) 

Les stocks de bois et de charbon de bois observés en milieu rural sont estimés à 504 m3 de l’équivalent bois. Ces stocks sont plus importants dans les villages de Djadjoumbera,  Kontéla,  Goumera , Kontéla , Bougoutourou, Alahina, Ambidédi, Madina, et  Séro 

L’activité exploitation commercialisation contribue à l’amélioration des conditions de vie des acteurs. Les exploitants vendeurs et ou revendeurs ruraux développent un chiffre d’affaire moyen annuel de près 740 000 F CFA. L’activité au niveau des points de vente ruraux totalise un chiffre d’affaire annuel de l’ordre de 32 420 000 F CFA. 

6.3.2 Points de vente urbains  

Un total de 41 points de vente a été recensé dans la ville de Kayes. Les vendeurs sont repartis entre 39 hommes et 2 femmes. La moyenne d’âge des vendeurs est de 34 ans. L’âge minimal est de 21 ans contre un maximal de 60 ans. 

La vente est à 54% individuelle et se fait en générale dans les rues. La vente des produits forestiers constitue une activité principale pour 66% des acteurs. Près de 59% participent à l’exploitation des produits. 85% sont à la fois grossistes et détaillants. L’ensemble des vendeurs font l’activité en toute saison. 

Les principales zones (villages) d’approvisionnement du bois de feu sont : Tabakoto, Tintiba, Dialafara Nimissatou Sadiola, Diamou,  Samé, Diboli Babougo, Galougo Babala, Kérouané, Ambidédi, Falémé, Tièblendougou, Bamakanbougou Tintiba Sadiola, Hérémakono, Konibabougou, Niamika.

Quant au charbon de bois, il est produit essentiellement dans les zones et villages de, Samé, Diboli, Tintiba, Babougo, Galougo, Sadiola, Diamou, Babala, Kérouané, Ambidédi, Tièblendougou, et de Bamakanbougou Tintimba Logo, Banzana. 

L’estimation des stocks de produits forestiers dans les quartiers de la ville de Kayes et des chiffres d’affaires des vendeurs est donnée dans les tableaux ci-après : 
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Tableau N°25 : stocks disponible au niveau des points de vente de la ville de Kayes

	Quartier
	Prénom et
Nom enquêté
	âge
	Sexe
	Latitude
(Nord)
	Longitude
(Ouest)
	Stock
perche
(Nbr.)
	Stock
Planche
(Nbr.)
	Stock bois
(m3)
	Stock
charbon
(équi m3)

	Kayes N'Di
	Alassane Diallo
	42
	M
	14,27,36.2
	11,25,38.1
	1180
	0
	6,52
	0,00

	Kayes N'Di
	Madou Coulibly
	30
	M
	14,27,28.0
	11,25,39.3
	0
	0
	4,35
	0,00

	Kayes N'Di
	Diala Keita
	32
	M
	14,27,17.1
	11,25,38.2
	0
	0
	130,43
	0,00

	Kayes N'Di
	Modibo Traoré
	25
	M
	14,27,17.2
	11,25,39.4
	0
	0
	2,61
	0,00

	Kayes N'Di
	SouleymaneTraoré
	24
	M
	14,27,14.5
	11,25,37.1
	0
	0
	0,00
	6,60

	Kayes N'Di
	Bailo Barry
	45
	M
	14,27,17.3
	11,25,44.7
	700
	0
	0,00
	0,00

	Kayes N'Di
	LassineTraoré
	42
	M
	14,28,06.9
	11,26,37.3
	0
	0
	0,43
	0,00

	Kayes N'Di
	Makono Coulibaly
	35
	M
	14,28,04.3
	11,26,32.2
	0
	0
	3,48
	0,00

	Kayes N'Di
	Silamakan Djimika
	30
	M
	14,28,05.9
	11,26,33.9
	0
	0
	0,43
	0,00

	Kayes N'Di
	Madou Coulibly
	35
	M
	14,27,47.4
	11,26,18.0
	0
	0
	0,87
	0,00

	Kayes N'Di
	Boubacar Coulibly
	30
	M
	14,27,28.4
	11,26,09.2
	0
	0
	0,87
	0,00

	Kayes N'Di
	Bakary Konaré
	40
	M
	14,27,29.4
	11,26,24.7
	0
	0
	1,30
	0,00

	Kayes N'Di
	Mmadou Konaré
	60
	M
	14,27,30.7
	11,26,25.9
	0
	0
	1,30
	0,00

	Kayes N'Di
	Oumar Coulibly
	55
	M
	14,27,45.7
	11,26,35.8
	0
	0
	10,87
	0,00

	Kayes N'Di
	Sama Coulibly
	35
	M
	14,27,22.3
	11,25,52.2
	0
	0
	13,04
	0,00

	Khasso
	Bah Djiré
	42
	M
	14,26,54.8
	11,25,55.7
	2500
	850
	0,00
	0,00

	Khasso
	Sounkalo Coulibaly
	0
	M
	14,26,51.5
	11,25,48.7
	0
	0
	13,04
	0,00

	Khasso
	Moussa Kné
	40
	M
	14,26,44.7
	11,25,33.2
	0
	0
	6,52
	0,00

	Khasso
	Sadio Barry
	45
	M
	14,26,41.9
	11,25,23.7
	100
	0
	0,00
	0,00

	Lafiabougou
	Siaka Diakité
	40
	M
	14,26,48.0
	11,26,43.8
	0
	150
	26,09
	0,00

	Lafiabougou
	Bougou Traoré
	28
	M
	14,26,31.6
	11,26,42.9
	0
	0
	0,00
	4,29

	Lafiabougou
	Mama Diarra
	34
	F
	14,26,39.0
	11,26,47.1
	0
	0
	13,04
	3,30

	Lafiabougou
	Karim Konaté
	42
	M
	14,26,42.8
	11,26,59.2
	0
	0
	0,00
	42,90

	Lafiabougou
	Moussa Doumbia
	26
	M
	14,26,40.5
	11,26,56.6
	0
	0
	0,00
	3,30

	Lafiabougou
	Yamadou Dembélé
	28
	M
	14,26,41.2
	11,26,56.5
	0
	0
	0,00
	18,48

	Lafiabougou
	Moussa Coulibaly
	20
	M
	14,26,39.8
	11,27,03.3
	0
	0
	8,70
	0,00

	Lafiabougou
	Boubacar Doumbia
	40
	M
	14,26,44.0
	11,27,07.2
	0
	0
	0,00
	8,25

	Lafiabougou
	Massama Koné
	36
	M
	14,26,35.2
	11,27,15.8
	0
	0
	43,48
	0,00

	Lafiabougou
	Adama Tangara
	56
	M
	14,26,39.7
	11,27,34.6
	0
	0
	6,52
	0,00

	Lafiabougou
	Madou Traoré
	21
	M
	14,26,36.1
	11,27,25.7
	0
	 
	73,91
	0,00

	Légal Ségou
	Babani Camara
	46
	M
	14,27,04.1
	11,26,19.4
	3000
	0
	0,00
	0,00

	Légal Ségou
	Madou Doumbia
	0
	M
	14,27,07.6
	11,26,20.5
	0
	400
	0,00
	0,00

	Légal Ségou
	Madou Traoré
	33
	M
	14,27,06.7
	11,26,21.2
	350
	0
	0,00
	0,00

	Légal Ségou
	Drissa Traoré
	43
	M
	14,27,09.9
	11,26,28.3
	3000
	350
	0,00
	0,00

	Liberté
	Djibril Diawara
	32
	M
	14,26,51.0
	11,26,20.1
	0
	100
	0,00
	0,00

	Médine
	Tièblé Diarra
	32
	M
	14,27,36.9
	11,25,39.4
	0
	240
	0,00
	0,00

	Plateau
	Soumana Diarra
	48
	M
	14,26,12.7
	11,26,27.5
	0
	0
	26,09
	0,00

	Plateau
	Idrissa Sangaré
	27
	M
	14,26,09.8
	11,25,42.2
	0
	0
	0,00
	6,60

	Plateau
	Bourama Diarra
	23
	M
	14,26,06.6
	11,25,40.8
	0
	0
	0,00
	1,65

	Plateau
	Alima Traoré
	30
	F
	14,26,39.4
	11,26,39.4
	0
	0
	0,00
	82,50

	Plateau
	Chaka Samaké
	28
	M
	14,26,39.6
	11,26,18.6
	0
	0
	0,00
	10,56

	Stock urbain total
	
	
	
	
	10830
	2090
	393,91
	188,43






TABLEAU N°26 Estimation des chiffres d’affaires issus de la vente des produits forestiers dans la ville de Kayes

	Quartier
	Prénom et 
Nom enquêté
	âge
	Sexe
	Latitude
(Nord)
	Longitude
(Ouest)
	valeur bois
(F CFA/an)
	valeur 
Charbon
(F CFA/an)
	Valeur
 perche
(F CFA/an)
	Valeur
 planche
(F CFA/an)
	Chiffre
d'affaire 
total

	Kayes N'Di
	Alassane Diallo
	42
	M
	14,27,36.2
	11,25,38.1
	180000
	0
	175000
	0
	355000

	Kayes N'Di
	Madou Coulibly
	30
	M
	14,27,28.0
	11,25,39.3
	480000
	0
	0
	0
	480000

	Kayes N'Di
	Diala Keita
	32
	M
	14,27,17.1
	11,25,38.2
	90000
	0
	0
	0
	90000

	Kayes N'Di
	Modibo Traoré
	25
	M
	14,27,17.2
	11,25,39.4
	360000
	0
	0
	0
	360000

	Kayes N'Di
	SouleymaneTraoré
	24
	M
	14,27,14.5
	11,25,37.1
	0
	35000
	0
	0
	35000

	Kayes N'Di
	Bailo Barry
	45
	M
	14,27,17.3
	11,25,44.7
	0
	0
	5000000
	0
	5000000

	Kayes N'Di
	LassineTraoré
	42
	M
	14,28,06.9
	11,26,37.3
	0
	0
	0
	0
	0

	Kayes N'Di
	Makono Coulibaly
	35
	M
	14,28,04.3
	11,26,32.2
	120000
	0
	0
	0
	120000

	Kayes N'Di
	Silamakan Djimika
	30
	M
	14,28,05.9
	11,26,33.9
	120000
	0
	0
	0
	120000

	Kayes N'Di
	Madou Coulibly
	35
	M
	14,27,47.4
	11,26,18.0
	90000
	0
	0
	0
	90000

	Kayes N'Di
	Boubacar Coulibly
	30
	M
	14,27,28.4
	11,26,09.2
	90000
	0
	0
	0
	90000

	Kayes N'Di
	Bakary Konaré
	40
	M
	14,27,29.4
	11,26,24.7
	0
	0
	0
	0
	0

	Kayes N'Di
	Mmadou Konaré
	60
	M
	14,27,30.7
	11,26,25.9
	120000
	0
	0
	0
	120000

	Kayes N'Di
	Oumar Coulibly
	55
	M
	14,27,45.7
	11,26,35.8
	180000
	0
	0
	0
	180000

	Kayes N'Di
	Sama Coulibly
	35
	M
	14,27,22.3
	11,25,52.2
	360000
	0
	0
	0
	360000

	Khasso
	Bah Djiré
	42
	M
	14,26,54.8
	11,25,55.7
	0
	0
	5000000
	0
	5000000

	Khasso
	Sounkalo Coulibaly
	0
	M
	14,26,51.5
	11,25,48.7
	360000
	0
	0
	0
	360000

	Khasso
	Moussa Kné
	40
	M
	14,26,44.7
	11,25,33.2
	120000
	0
	0
	0
	120000

	Khasso
	Sadio Barry
	45
	M
	14,26,41.9
	11,25,23.7
	0
	0
	175000
	0
	175000

	Lafiabougou
	Siaka Diakité
	40
	M
	14,26,48.0
	11,26,43.8
	360000
	0
	0
	1500000
	1860000

	Lafiabougou
	Bougou Traoré
	28
	M
	14,26,31.6
	11,26,42.9
	0
	52500
	0
	0
	52500

	Lafiabougou
	Mama Diarra
	34
	F
	14,26,39.0
	11,26,47.1
	90000
	105000
	0
	0
	195000

	Lafiabougou
	Karim Konaté
	42
	M
	14,26,42.8
	11,26,59.2
	0
	350000
	0
	0
	350000

	Lafiabougou
	Moussa Doumbia
	26
	M
	14,26,40.5
	11,26,56.6
	0
	35000
	0
	0
	35000

	Lafiabougou
	Yamadou Dembélé
	28
	M
	14,26,41.2
	11,26,56.5
	0
	105000
	0
	0
	105000

	Lafiabougou
	Moussa Coulibaly
	20
	M
	14,26,39.8
	11,27,03.3
	90000
	0
	0
	0
	90000

	Lafiabougou
	Boubacar Doumbia
	40
	M
	14,26,44.0
	11,27,07.2
	0
	1050000
	0
	0
	1050000

	Lafiabougou
	Massama Koné
	36
	M
	14,26,35.2
	11,27,15.8
	0
	0
	0
	0
	0

	Lafiabougou
	Adama Tangara
	56
	M
	14,26,39.7
	11,27,34.6
	0
	0
	0
	0
	0

	Lafiabougou
	Madou Traoré
	21
	M
	14,26,36.1
	11,27,25.7
	0
	0
	0
	0
	0

	Légal Ségou
	Babani Camara
	46
	M
	14,27,04.1
	11,26,19.4
	0
	0
	1000000
	0
	1000000

	Légal Ségou
	Madou Doumbia
	0
	M
	14,27,07.6
	11,26,20.5
	0
	0
	0
	4500000
	4500000

	Légal Ségou
	Madou Traoré
	33
	M
	14,27,06.7
	11,26,21.2
	0
	0
	4000000
	0
	4000000

	Légal Ségou
	Drissa Traoré
	43
	M
	14,27,09.9
	11,26,28.3
	0
	0
	6000000
	4500000
	10500000

	Liberté
	Djibril Diawara
	32
	M
	14,26,51.0
	11,26,20.1
	0
	0
	0
	3000000
	3000000

	Médine
	Tièblé Diarra
	32
	M
	14,27,36.9
	11,25,39.4
	0
	0
	0
	525000
	525000

	Pateau
	Soumana Diarra
	48
	M
	14,26,12.7
	11,26,27.5
	180000
	2800000
	0
	0
	2980000

	Pateau
	Idrissa Sangaré
	27
	M
	14,26,09.8
	11,25,42.2
	0
	280000
	0
	0
	280000

	Pateau
	Bourama Diarra
	23
	M
	14,26,06.6
	11,25,40.8
	6000
	70000
	0
	0
	76000

	Pateau
	Alima Traoré
	30
	F
	14,26,39.4
	11,26,39.4
	0
	1400000
	0
	0
	1400000

	Pateau
	Chaka Samaké
	28
	M
	14,26,39.6
	11,26,18.6
	0
	420000
	0
	0
	420000

	Total Chiffre d’affaire des points de vente
	
	
	3 396 000
	6 702 500
	21 350 000
	14 025 000
	45 473 500



6.4. Modes de gestion des ressources bois et leur tendance évolutive 

6.4.1. ENQUETES CONSOMMATION 

a)  Consommation du bois énergie en milieu urbain (ville de Kayes)

La consommation en bois énergie de la ville de Kayes est représentée par la consommation en bois de ménages et celle des artisans et petites industries. 

b) Consommation domestique (ménages) en bois de feu
La consommation moyenne de bois de feu est évaluée à 0,99 m3/ habitant /an soit 1,27 stères/ habitant /an. La population de la ville de Kayes en 2008 est estimée à 84.977 habitants (projection de la population du recensement RGHP 1998). La consommation des ménages de la ville de Kayes est évaluée pour 2008 à 84 127,23 m3, soit 193 492,629 stères. 

c) Consommation domestique (ménages) en charbon de bois 
La consommation moyenne en charbon de bois est évaluée à 0,27 m3/ habitant /an. La consommation totale de la ville en charbon de bois est alors estimée en équivalent bois de 22 943,79 m3 de bois. 

d) Consommation domestique totale (ménages) en bois énergie 
La consommation moyenne annuelle en bois énergie des ménages de Kayes est évaluée à  1,26 m3/an/habitant (0,99 m3 pour le bois de chauffe et 0,27 m3 pour le charbon – enquêtes consommation menées sur le terrain), soit 2,9 stères/an/habitant.  Avec une population totale de 84.977 habitants, le besoin des ménages de la ville de Kayes pour l’année 2008 est estimé à 107.071 m3 soit  246.263 stères. 
	Source d'énergie 
	Population 2007
	MOY/HABT/AN
	TOTAL m3/AN

	Bois de feu
	84.977
	0,99
	84 127,23

	charbon de bois 
	84.977
	0,27
	22 943,79

	Total 
	84.977
	1,26
	107 071,02



e) Consommation des artisans et industries
Les artisans de la ville de Kayes sont essentiellement représentés par les groupes socioprofessionnels constitués de :
· Forge (fabricants de matériels agricoles, de bijoux, de charrettes, et de pièces de rechanges) ;
· Fumerie (fumoirs de poissons, de noix de karité) ; 
· Gargotes (petits restaurants) ;
· Huilerie (extraction traditionnelle d’huile d’arachide, de karité, de coton, et de sésame) ;
· Poterie (fabrique de jarre, de briques cuites, de canaris, de gouttières) ;
· Rôtisserie (grillades de viandes de bœuf, de mouton, et de chèvre) ;
· Teinturerie (trempage de Bazin et de tissu Bogolan) ; 
· Fabrique de vin local (production de bière traditionnelle). 

 Leur effectif est estimé à 203 dans la ville. L’activité est informelle en général.   


Tableau N°27 : Consommation des artisans en bois de feu 
	Artisans et industries
	Moyenne m3/artisans/an
	Effectif
	total bois en m3

	Boulangerie 
	43,20
	11
	475,2

	Forge 
	0,00
	25
	0

	Fumerie 
	8,67
	32
	277,44

	Gargote  
	12,33
	60
	739,8

	Huilerie 
	11,09
	2
	22,18

	Poterie 
	10,25
	7
	71,75

	Rôtisserie 
	12,42
	10
	124,2

	Teinturerie 
	9,71
	33
	320,43

	fabricants de vin traditionnel 
	21
	23
	483

	Général 
	13,94
	203
	2829,82



Tableau N°28 : Consommation des artisans en charbon de bois 
	Artisans et industries
	Moyenne /artisans/an
	Effectif
	total charbon en m3

	Boulangerie 
	0,61
	11
	6,71

	Forge 
	2,11
	25
	52,75

	Fumerie 
	0,00
	32
	0

	Gargote  
	0,34
	60
	20,4

	Huilerie 
	0,00
	2
	0

	Poterie 
	0,00
	7
	0

	Rôtisserie 
	0,00
	10
	0

	Teinturerie 
	1,49
	33
	49,17

	fabricants de vin traditionnel 
	0,00
	23
	0

	Général 
	0,67
	203
	136,01




Tableau N°29 : Consommation totale des artisans en bois énergie 
	Artisanes et industries
	total bois de feu en m3
	total charbon de bois en m3
	total bois énergie en m3

	Boulangerie 
	475,2
	6,71
	481,91

	Forge 
	0
	52,75
	52,75

	Fumerie 
	277,44
	0
	277,44

	Gargote  
	739,8
	20,4
	760,2

	Huilerie 
	22,18
	0
	22,18

	Poterie 
	71,75
	0
	71,75

	Rôtisserie 
	124,2
	0
	124,2

	Teinturerie 
	320,43
	49,17
	369,6

	Fabrique vin local 
	483
	0
	483

	Général 
	6372,17
	5799,71
	12171,88







Figure N°5 :


La consommation totale en bois énergie des artisans et petites industries de la ville de Kayes est estimée à près de 12 172 m3 soit 14 656 stères de bois de feu et 5 800 quintaux de charbon de bois. Cette consommation représente près de 15% de la consommation totale de la ville de Kayes. 

Les principaux artisans consommateurs de bois de feu sont les gargotiers, les boulangers, les fabricants de vin local, les teinturiers et les fumeries.  
La consommation en charbon de bois est plus importante chez les artisans et industries. Elle atteint 5 800 m3 en équivalent bois de feu soit près de 20% de la consommation totale en charbon de bois de la ville. 

· Consommation domestique (ménages) en milieu rural  

a) Consommation domestique (ménages) en bois de feu
La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant en milieu rural est évaluée à 0,88 m3 soit 2,02 stères par les enquêtes consommation sur le terrain. Avec une population totale de 347 211
habitant, le besoin total de consommation du milieu rural pour l’année 2008 est estimé (en équivalent bois) à 305 545,68 m3 soit  702 755,064 stères. 

b) Consommation domestique (ménages) en charbon de bois 
La consommation moyenne en charbon de bois est évaluée à 0,01 m3/ habitant /an. La consommation en charbon de bois du milieu rural du bassin est estimée en équivalent de 34 721,1 m3 de bois. 

c) Consommation domestique (ménages) totale en bois énergie 
La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant en milieu rural est évaluée à 0,89 m3, soit 2,04 stères par les enquêtes consommation sur le terrain. Avec une population totale de 347 2,11 habitants, le besoin total de consommation du milieu rural pour l’année 2008 est estimé (en équivalent bois) à 309 017,79 m3 soit  710 740,917 stères. 

	Source d'énergie 
	Population 2007
	MOY/HABT/AN
	TOTAL m3/AN

	Bois de feu
	432 188
	0,89
	305 545,68

	Charbon de bois 
	432 188
	0,01
	34 72,11

	Total 
	432 188
	0,89
	 309 017,79


   
[bookmark: _Toc222725088]6.4.2. Accès et utilisation du bois énergie et substituts 

· [bookmark: _Toc222725089]En milieu urbain (ville de Kayes) 

Figure N°6 : utilisations des sources d’énergie par les ménages 




Figure N°7 :


Dans la ville de Kayes, 98,5% des ménages utilisent le bois comme source d’énergie pour la satisfaction des besoins de cuisine, de chauffage, et d’éclairage. Le charbon est utilisé par 77% des ménages en complément de bois de feu pour la satisfaction des besoins d’énergie.

Les autres sources d’énergies complémentaires les plus importantes sont le pétrole, l’électricité, le gaz butane, les résidus de récolte, et la bouse de vache. 

Le pétrole est utilisé par 56% des ménages pour satisfaire les besoins d’éclairage ; moins de 1% l’utilisent pour la cuisine. 

Un peu plus de 31% des ménages utilisent l’électricité pour les besoins d’éclairage. 

Le gaz butane est utilisé par 10% des ménages pour la satisfaction de besoins de réchauffage (6%) et de cuisine (4%). 

Les résidus de récolte constitués de tiges de céréales sèches (mil, sorgho, maïs) sont utilisés par un peu plus de 2% des ménages pour la satisfaction des besoins de réchauffage et de cuisine. 

L’utilisation de la bouse de vaches est faiblement observée dans la ville. Seulement 0,21% des ménages l’utilisent pour des besoins de cuisine et de chauffage. 

Figure N°8 : 



Le bois est acheté par 90 % des ménages et collecté par 10%. L’accès au charbon est assuré à 99% par achat par les ménages consommateurs. 

Le pétrole et l’électricité sont achetés par 100% des ménages consommateurs pour satisfaire les besoins d’éclairage. Moins de 1% les utilise pour la cuisine. 

Le gaz butane est acheté par 100% des ménages consommateurs pour la satisfaction de besoins de réchauffage (60%) et de cuisine (40%). 

Les résidus de récolte et les bouses de vaches sont collectés par 100% des ménages consommateurs pour la satisfaction des besoins de réchauffage et de cuisine. 


· [bookmark: _Toc222725090]En milieu rural  

Figure N°9 : Utilisation des sources d’énergie par les ménages ruraux 


Dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes, les sources d’énergie utilisées sont le bois de feu, le pétrole, le charbon de bois, et les résidus de récolte. 
Tous les ménages utilisent le bois de feu comme source d’énergie. Seulement 38% des ménages utilisent le charbon de bois. Le pétrole est utilisé par 88% des ménages. Les résidus de récolte sont utilisés par près de 30% des ménages. 

Figure N°10


Tous les ménages ruraux utilisent le bois de feu à de fins de cuisine. Seulement 40% de ménages l’utilisent pour des besoins de réchauffage. Le charbon de bois et les résidus de récolte sont utilisés par près de 40% des ménages pour la cuisine. Le pétrole est utilisé par près de 90% de ménages pour des besoins d’éclairage. 


Figure N°11 :


La population rurale du bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes procède par collecte du bois à près de 90%, 100% pour les résidus de récolte. Elle achète un peu plus de 55% du charbon consommé et 100% du pétrole utilisé.  
[bookmark: _Toc222725091]
6.4 Utilisation des équipements de réduction de la consommation de bois énergie

Niveau d’Utilisation des équipements par les ménages dans le bassin de Kayes
En milieu Urbain (ville de Kayes)
Tableau N°30 : Niveau d’utilisation des équipements par les ménages
	Utilisation des Équipements
Économe Bois Énergie
	Nombre de ménages
dans la ville de Kayes
	Taux d'utilisation %

	Foyer traditionnel
	95
	47,03

	Fourneau traditionnel
	100
	49,50

	Foyer amélioré
	144
	44,58

	Réchaud à pétrole
	1
	0,50

	Réchaud à gaz
	26
	12,87

	Réchaud électrique
	0
	0,00



Sur les 202 ménages touchés par le sondage dans la ville de Kayes, ils sont 144 ménages (44,58%) qui déclarent posséder et utiliser au moins un équipement amélioré à coté des équipements traditionnels (fourneau traditionnel, foyer traditionnel avec trois pierres).
A l’analyse des données du tableau, on constate une nette progression dans la pénétration et l’utilisation des foyers améliorés ; ce taux était estimé à 52,6% lors de la Deuxième campagne de sondage des ménages réalisé par le Groupement Consult EPS & ICD, en octobre 2007 dans le cadre de la première tranche de son contrat. Source : rapport du 4ème mois (résultats du sondage des ménages, réalisés pour déterminer les taux de pénétration et d’utilisation des foyers améliorés dans les ménages). 

En milieu rural, les foyers et les fourneaux traditionnels constituent encore les principaux équipements de gestion de l’énergie. Ils sont respectivement utilisés par 78% et 44% des ménages. Les foyers améliorés existent dans 31% des ménages tandis que seulement 0,30% du ménage disposent de fourneaux améliorés. 
 
[bookmark: _Toc222725092]6.5 Tendance des disponibilités du bois énergie 

Dans la ville de Kayes les ménages accèdent différemment au bois énergie en fonction des efforts et des moyens déployés par les uns et les autres. Ainsi près de 80% des responsables de ménages pensent que le bois énergie diminue et s’acquière de plus en plus difficilement. Un peu plus de 15% partagent l’idée de crise de ressource bois énergie depuis les 10 dernières années.  Près de 10% des ménages attribuent cette situation à l’augmentation de la consommation à la faveur de l’accroissement démographique. Quant aux autres, les raisons sont multiples et se convergent sur la dégradation climatique et anthropique des ressources naturelles ainsi que l’aménagement des périmètres agricoles.   

En milieu rural, près de 25% des ménages accèdent facilement à la ressource à cause de la proximité contre 70% qui notent un accès difficile et seulement 5% partageant une vision de crise de la ressource. Près de 30% constatent une augmentation de la consommation depuis les 10 dernières années. 

6.5 [bookmark: _Toc222725093]Solutions envisageables en vu de la satisfaction des besoins 

De la ville de Kayes, au milieu rural, les propositions à la faveur de la gestion durable des ressources bois énergie et de la satisfaction de besoins de plus en croissantes se convergent sur les points suivants : 

Dans la ville de Kayes et des grandes agglomérations : 
· Renforcer l’information et la sensibilisation de la population pour un changement de comportement vis-à-vis de la consommation du bois énergie ;  
· Vulgariser les fourneaux améliorer et atteindre un taux de couverture d’au moins 65% ; 
· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 23% ; 
· Améliorer l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ 32% ;
· Restaurer les massifs dégradés ;
· Renforcer l’organisation de la filière de bois énergie ; 
Dans le bassin (milieu rural) : 
· Renforcer l’information et la sensibilisation de la population pour un changement de comportement vis-à-vis de la consommation du bois énergie ; 
· Vulgariser les fourneaux et foyers améliorés et atteindre un taux de couverture d’au moins 44% ; 
· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 5% ; 
· Améliorer l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ 1% ;
· Restaurer 43% des massifs dégradés ;
· Renforcer l’organisation de l’exploitation du bois énergie.
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[bookmark: _Toc222725097]ANNEXE 3

[bookmark: _Toc222725098]VII. ZONAGE AGRO-ECONOMIQUE

[bookmark: _Toc222725099][bookmark: _Toc222725101]7.1 Objectifs 
L’objectif est d’identifier les facteurs écologiques, sociaux et économiques qui conditionnent les modes de gestion de la ressource ligneuse par  les populations rurales. Il doit mettre en évidence les dynamiques locales permettant de comprendre et de prévoir les processus d’évolution du capital ligneux.
Ce zonage permettra de cibler les zones d’exploitation prioritaires destinées à approvisionner la ville,  d’identifier les groupes sociaux susceptibles d’alimenter de façon soutenue la ville de Kayes.

7.2. Méthodologie et organisation générale du travail
 
La méthodologie a été une approche participative et partagé avec les services de la conservation de la nature de Kayes. Avant de commencer les activités de terrain nous avons en collaboration avec le SCN  organisé un atelier de présentation et de compréhension partagée de notre méthodologie. Elle se déroule en trois étapes suivantes:

 7.2.1. Revue Bibliographique 
· la revue bibliographique et l’analyse de la documentation existante ont porté essentiellement sur des études similaires au Mali et notamment sur les expériences  de la SED/CCL  et des autres acteurs en matière de filières bois. Cela a permis à l’équipe de consultants de concevoir les différents outils de collecte des données sur le terrain. La liste des documents consultés est dans le chapitre Bibliographie ;
· des contacts et entretiens ont été faits avec les services techniques et institutions impliqués dans le développement de la filière bois énergie au Mali au niveau national notamment la DNCN, l’AMADER,  Sur le terrain, les contacts ont concerné la  Direction Régionale de la Conservation de la Nature et le Service de la Conservation de la Nature de Kayes. Ces contacts avaient pour but de présenter l’équipe de consultants, d’échanger sur les objectifs de l’étude, de partager les TDR et les outils de collecte des données, de préparer la collecte des données (recrutement et formation des enquêteurs pour réaliser une enquête trafic, socio économique et enquête consommation de bois énergie dans le bassin de Kayes. 

7.2.2. Aspects socio économiques  
Pour les enquêtes socio économiques, les villages ont été retenus sur la base des résultats de l’atelier de présentation de la méthodologie complétés par les résultats des enquêtes préliminaires de flux, qui ont permis de préciser les zones d’exploitation et les villages qui approvisionnent la ville de Kayes et les autres villes. Les choix ont été faits en étroite collaboration avec les services de la conservation de la nature. Sur la base du répertoire des villages d’approvisionnement, l’échantillonnage a retenu vingt neuf (29) villages exploitants. 

Les enquêtes ont concerné les villages de dix (12) communes du cercle de  Kayes. Elles ont concerné quarante trois villages et six quartiers de la ville de Kayes. Sur l’ensemble des villages échantillons, 
La collecte des informations s’est faite principalement en assemblée. La collecte de données à ce niveau a concerné : les enquêtes villages, les enquêtes bûcherons, les enquêtes charbonniers, les enquêtes foncières.
[bookmark: _Toc505347430][bookmark: _Toc514135908][bookmark: _Toc133831901][bookmark: _Toc133832393]
7.2.3. Organisation générale du travail de terrain

Les enquêtes ont été organisées et réalisées sous la supervision de l’équipe de consultants à laquelle ont été associés les chefs des services et chefs d’antennes concernés. Les fiches d’enquêtes sont celles déjà utilisées par la CCL dans la première phase de la SED et qui ont fait l’objet d’amélioration en fonction des évolutions subvenues dans l’élaboration des Schémas Directeurs d’approvisionnement des villes.
7.3. Résultats des enquêtes :
7.3.1. Dynamique de la population
a) Caractéristiques démographiques
Le bassin de Kayes est constitué de près de (465) villages, les principales ethnies dominantes dans les villages enquêtés sont : les Bambara, Peuhls, Malinkés, les Kassonkés, les Soninkés, les Bozo, et les Wolof.	
Ces ethnies résidentes dans les villages sont par ordre d'importance : les Bambara Peuhls, Malinkés, qui représentent chacune 22,22% sur l’ensemble des ethnies cités. Elles sont suivies des Kassonkés et  Soninkés   représentant respectivement 15,56% et 13,34%. L’ethnie Bozo (2,22) et Wolof (2,22) sont minoritaires. Les villages enquêtés ont été crées entre 1833 et 1911
Le bassin de Kayes peut être considéré comme une zone d’accueil, Car les villages enquêtés auraient reçu des migrants au cours des cinq dernières années. Ces migrants viennent pour travailler dans les mines, mais lorsqu’ils n’arrivent pas à avoir du travail dans les mines. Ils pratiquent le bûcheronnage.  Ainsi 12,5% des villages ont des immigrants qui font le bûcheronnage depuis 5 ans,  par contre 6,2% des villages ont des immigrants charbonniers. Le bassin de Kayes est une terre d’émigration. L’exode saisonnier est important et l'exode définitif n'est important que sur l'axe Kayes-N'Di. 
Les villages situés dans le bassin sont souvent inaccessibles en saison des pluies, les plus enclavés se situant sur l’axe Nioro.

a) Evolution de la population du bassin de Kayes 
La population totale de la ville de Kayes est estimée à 67 450 habitants et celle du bassin d’approvisionnement à 336 963 habitants en 1998 (source RGHP 98). Avec un taux d’accroissement annuel de 2,3%, ces populations sont estimées respectivement à 84 977 habitants et 342 188 habitants en 2008.

[bookmark: _Toc419433040][bookmark: _Toc419909682][bookmark: _Toc440965499][bookmark: _Toc440965705][bookmark: _Toc441023316][bookmark: _Toc441647785][bookmark: _Toc443149210][bookmark: _Toc443152281][bookmark: _Toc443208397][bookmark: _Toc443284558][bookmark: _Toc453478106][bookmark: _Toc453478213][bookmark: _Toc453478326][bookmark: _Toc453478440][bookmark: _Toc453478695][bookmark: _Toc453478765][bookmark: _Toc453820641][bookmark: _Toc6220686](Selon la projection à partir des résultats du RGPH 1998). La densité moyenne dans le bassin est de 19 hts/ Km2 contre 15hbts/km² en 1998. 
On constate une forte concentration de populations dans les communes traversées par les routes principales. Les Communes les plus densément peuplés sont : Kayes (6364hbt/ km2), Somankidi (1213hbts/km²), Kouniakary (111hbts/Km²).

a) Dynamique Socio-Economique
· Organisations locales
Sur l’ensemble du bassin Les structures organisationnelles traditionnelles sont nombreuses. L’étude a dénombré dans les villages enquêtés, 69 organisations dont 58 traditionnelles et 11 modernes.
Ces structures interviennent dans la gestion des ressources naturelle que pour la surveillance contre l’exploitation frauduleuse 

Cohésion sociale
Le traitement des données enquêtes a montré que plus de la  moitié des villages échantillons  ne dispose pas suffisamment de terres de culture. Malgré  cette insuffisance les conflits fonciers inter villageois sont rares. Cependant des conflits fonciers internes aux villages surviennent quelquefois entre les autochtones et quelques étrangers résidents. Mais  ces conflits sont réglés à l'amiable par les autorités coutumières du village. 

Malgré ces contraintes foncières et la forte hétérogénéité ethnique des villages, il existe une bonne cohésion sociale dans l’ensemble des villages de l'échantillon. 
· Structuration et hiérarchisation sociale
Les membres de chaque communauté villageoise appartiennent au même lignage ou à un nombre limité de lignages, ils ont en commun des liens historiques, la grande famille patrilinéaire, dont les membres se reconnaissent dans un ancêtre commun est la structure sociale de base. C’est le lignage ou le clan. Ce type de famille se ramifie de plus en plus, le plus souvent suivant la ligne utérine. Grande ou petite, chaque famille à son chef qui gère les biens de la famille, y compris les terres et les ressources naturelles qu’elles portent, et organise les activités de production.

Sur la base de cette division en famille, la société est, selon les lieux, hiérarchisée suivant des critères déterminés par le statut social, l’ordre d’arrivée dans la zone et l’ordre d’occupation du terroir. On distingue les nobles, les gens de caste, les esclaves, les étrangers et les familles fondatrices du village. Dans la stratification sociale malienne les différentes couches de nobles constituent les classes privilégiées qui occupent les classes les plus élevées de la hiérarchie sociale. 
Les personnes non nobles sont exclues de l’exercice du pouvoir politique suprême. Les différentes couches de la noblesse sont en générale liées entre elle par différents pactes et des échanges matrimoniaux. Les familles fondatrices sont celles dont les ancêtres ont défriché le premier site du village. Elles peuvent être nobles ou non.
Les gens de castes se repartissent en plusieurs corps socialement fermés et professionnellement spécialisés : les griots, les forgerons, etc.  

7.3.2. Système foncier 
Au Mali, les premières opérations de défriche du terroir est effectuée simultanément par quelques représentants de  familles présents, de clan ou de lignages, qui ont les mêmes droits si l’on se réfère au droit de hache. Ces représentants généralement les chefs de famille s’entendent pour confier la gestion des terres à l’un d’entre eux, qui devient le maitre des terres. 

Les champs de case proches du village sont répartis entre les familles fondatrices qui peuvent, chacune en ce qui la concerne, faire des prêts à des familles plus récemment arrivées. Les prêts de terres sont acceptés de certaines conditions dont les plus importantes, et peut être les plus durable, sont l’interdiction de planter des arbres comme dans le reste du pays,

De façon générale, pour accéder à la propriété foncière suivant les règles traditionnelles, les étrangers doivent avoir l’accord  du maître de la terre et (ou) du chef de village et de son conseil. Ils sont assujettis pour cela au respect de certaines formalité et procédures coutumières variables suivant qu’ils veulent s’installer dans le village ou, tout simplement, obtenir des terres de cultures pour une saison. 

· Gestion foncière 
Jusqu’à la fin des années 1980, en dépit de deux révisions intervenues en 1968 et 1986, l’arsenal juridique et stratégies, en particulier les textes forestiers, le code domanial et foncier, continuent à s’inscrire dans la logique du décret colonial du 4 juillet 1935 instituant le monopole de l’Etat sur les ressources. L’article 127 du code domanial et foncier, par exemple reconnaît à l’Etat la possibilité de s’attribuer n’importe quel terrain possédé en vertu d’un droit coutumier.
  
A cet effet les États Généraux du Monde Rural tenus en décembre 1991 et le Schéma Directeur de Développement Rural adopté en 1992 par le Gouvernement en 1992, ont défini en matière de partenariat avec le Monde Rural, des orientations nouvelles fondées sur la décentralisation, la responsabilisation et la participation des différents acteurs.

Il faut aussi reconnaître qu’en novembre 1991, la République du Mali a entrepris un processus de relecture des textes qui régissaient les Ressources Naturelles en se basant sur les principes suivants :
· La meilleure répartition des responsabilités entre l’Etat et les différents acteurs ; 
· Leur responsabilisation dans la gestion de leur domaine respectif ;
· La mise au point de mesures techniques incitant à une plus grande professionnalisation dans la gestion ;
· L’incitation à l’investissement privé dans les ressources naturelles ;
· La protection et la conservation volontaires des ressources par les acteurs impliqués ; 
· La satisfaction plus grande des besoins par une gestion rationnelle.

Quatre lois d’orientation ont été adoptées par l’Assemblée Nationale :
· la loi n° 95-004/AN-RM du 18 janvier 1995 fixant les conditions de gestion des Ressources Forestières et répartissant le domaine forestier National entre domaine forestier de l’Etat des collectivités territoriales et des particuliers. 
· la loi n° 95-031/AN-RM du 20 mars 1995 fixant les conditions de gestion de la faune et de son habitat, instituant les conseils de chasse au niveau national régional et local et associant les opérateurs économiques et les associations de chasses à la gestion de la faune y compris dans un but commercial. Ce texte introduit aussi la notion de droit d’usage en matière de chasse.
· loi n° 95-003/AN-RM du 18 janvier 1995 portant organisation de l’exploitation du transport et du commerce de bois créant les structures rurales de gestion du bois et les marchés ruraux de vente de bois. 

La nouvelle politique forestière nationale vise à responsabiliser les ruraux, en reconnaissant leur capacité à gérer rationnellement des ressources, tout en leur apportant les appuis et les conseils dont ils airaient besoin et en déléguant la gestion de ressources sur des espaces bien définis.

· [bookmark: _Toc222817673][bookmark: _Toc223585413]Conflits liés à l'exploitation des ressources forestières et leur mode de gestion
Les conflits internes au village ou opposant deux communautés villageoises voisines à propos de l'exploitation des terres de cultures et de la forêt villageoises sont relativement rares. Par contre, il survient de fréquents conflits opposant les agriculteurs aux éleveurs pasteurs transhumants. Les autochtones se prévalent du droit foncier ancestral et les pasteurs du fait que toutes les terres appartiennent à l'État et que tous les maliens, où qu'ils se trouvent, doivent avoir égal accès à l'ensemble des ressources.

Des conflits éclatent aussi entre les autochtones et les exploitants forestiers étrangers (charbonniers ou bûcherons) qui sont accusés de voler le bois stocké par les habitants du village, de ne pas respecter les essences localement protégées ou de pratiquer la coupe en blanc sur les terroirs qui ont des ressources. Les villages interdisent de plus en plus la carbonisation sur leur terroir et s'interdisent de faire le bûcheronnage et la carbonisation sur le terroir de villages voisins.

Le code domanial et foncier a donné compétence exclusive à la juridiction civile pour arbitrer les litiges fonciers. On constate, sur le terrain, une préférence des populations locales à se référer aux coutumes,  pratiques et institutions villageoises pour leur règlement à l'amiable. Ce niveau est considéré comme l'espace de référence par excellence où sont connues et conservées les coutumes auxquelles les parties entendent se référer pour fonder leurs prétentions. C'est le lieu également où œuvrent les institutions dépositaires des valeurs dont se réclament les parties, qui connaissent tant l'histoire des personnes que celle des ressources.

L’instance de recours est la commission administrative composée du chef de la circonscription administrative (maire, sous-préfet, préfet) et des responsables des services techniques impliqués dans la gestion des ressources naturelles. 

[bookmark: _Toc453478109][bookmark: _Toc453478216][bookmark: _Toc453478329][bookmark: _Toc453478443][bookmark: _Toc453478698][bookmark: _Toc453478768][bookmark: _Toc453820644][bookmark: _Toc6220689][bookmark: _Toc222725105]7.3.3. Infrastructures équipements
Dans le bassin d’approvisionnement de Kayes, les projets et d’autres organisations/Structures interviennent dans les domaines assez variés: borne fontaine 16%, puits à grande diamètre 19%, forage 6%, école premier cycle 4%, école seconde cycle 3%, centre alphabétisation 5%, medersa 3%, CSCOM 4%, maternité 2%, dispensaire 2%, pharmacie 3%, parc de vaccination 1%, marché hebdomadaire 1%, banque de céréale 4%, magasin 19%, marché rural de bois énergie 1%, électrification rurale 2%, plate forme multifonctionnelle 3% . Les projets rencontrés sont : PGRN, AMAD, PNVA, PARK, SEMOS, ANCIT, AMADER).

7.3.4. Principales contraintes pédo-climatiques : 
       a) Contraintes climatiques
La région connaît deux saisons bien distinctes : une saison sèche allant de novembre à mai, avec une période froide de novembre à janvier et une saison des pluies de mai à octobre. Les températures restent élevées toute l'année puisque la moyenne du mois le plus froid est > à 27 ° C. Il faut noter la présence de l’harmattan qui souffle durant la saison sèche. C’est un vent océanique chargé d’humidité, en provenance du sud-ouest, qui déclenche chaque année la saison pluvieuse.









b) Système de production agro-sylvo-pastoraux :
L’insuffisance des informations fiables sur le terrain ne permet pas d’évaluer avec précision les tendances évolutives des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux de la zone d’étude, néanmoins elles ont été prises en compte, raison pour laquelle les données statistiques des différentes structures qui paraissent être fiables ont été utilisées pour voir l’évolution des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux de la zone de l’étude.

Le cercle de Kayes connaît un climat tropical sec, qui s’étend de la zone soudanienne  sud  au domaine sahélien au nord. Les zones climatiques sont : 
a. La zone soudanienne-sud est comprise entre les isohyètes 750 à 1 150 mm d’eau par an. La température moyenne est de 27°C et l’évapotranspiration varie entre 2300 à 2500 mm par an. La saison de pluies s’étend de mai à octobre avec un nombre moyen de 70 jours de pluies ; 
b. La zone soudanienne-Nord est comprise entre les isohyètes 550 à 750 mm d’eau par an. La température moyenne est de 28°C et l’évapotranspiration varie 2300 à 2500 mm par an. La saison de pluies s’étend de juin à septembre avec un nombre moyen de 55 jours de pluies ; 
c. La zone soudanienne-Est est comprise entre les isohyètes 350 à 550 mm d’eau par an. La température moyenne est de 28°C et l’évapotranspiration varie 2500 à 2750 mm par an. La saison de pluies s’étend de juillet à septembre avec un nombre moyen de 45 jours de pluies.
Les températures augmentent du sud au nord de même que l’évapotranspiration tandis que les pluies et la durée de l’hivernage diminuent.
En retenant comme principales caractéristiques la texture, la profondeur, etc……quatre types de sol sont en général utilisés pour l’agriculture dans le cercle de Kayes: 
Les sols limoneux d’origine alluvionnaire situés en bordure du fleuve Sénégal, dans les grandes plaines et autour des marigots. Ces sols sont fertiles, profonds et frais. Ils sont exploités en partie en double culture le long des bourrelets de berges réservés surtout au maraîchage.
Les vertigos, situés dans les grandes dépressions (mare de Dor, etc.) sont fertiles mais difficiles à travailler. Ces bas-fonds sont aptes à la riziculture.
Les sols ferrugineux sont assez lessivés et sont généralement localisés en zone de cultures sèches.
Les sols sableux.
En se référent aux différentes zones bioclimatiques du cercle, de la zone sahélienne à la zone soudanienne, les systèmes de production dominants sont le système pastoral associé aux cultures pluviales, au maraîchage et à la phoeniciculture ainsi que le système pastoral associé aux cultures de décrue. Par compte la zone soudanienne constitue de plus en plus une zone de transhumance et de refuge, avec une tendance à la sédentarisation des éleveurs et des troupeaux. Cette situation accentue la pression sur les ressources et est à l’origine de nombreux conflits entre agriculteurs et éleveurs.
Les principaux systèmes agro-pastoraux de la zone sont :

· Les systèmes de cultures  pluviales simples ;
· Les systèmes périurbains spécialisés.
Les systèmes de production agricole pour la plupart  extensifs résultent  de l’adaptation progressive des stratégies des producteurs à leur environnement (économique, social et écologique), qui se traduisent par un très grand nombre de pratique agro-sylvo-pastorales. On distingue généralement deux grands groupes de systèmes de production, à savoir les systèmes pastoraux et agro-pastoraux selon l’importance respective de l’activité d’élevage ou agricole. Il n’existe pas à proprement parler de système agricole pur. A côté de ces deux grandes catégories, on observe l’émergence autour des grands centres urbains de systèmes périurbains spécialisés, semi-intensif à intensifs.

A l’analyse de ces systèmes, il faut ajouter les différentes pratiques liées à l’exploitation des ressources forestières, fauniques et halieutiques. L’ensemble de ces pratiques interagissent fortement sur la gestion des ressources agro-sylvo-pastorales, des ressources en eau et en sol.

· Agriculture 
Le système de culture est pratiquement semblable sur l’ensemble du bassin, la production céréalière est dominée par le sorgho (environ 79 131 tonnes) et arachide (46 606 tonnes)  en 2007/2008. Les tableaux suivants donnent les situations des superficies mises en culture, la production céréalière et leur rendement par cercle.
	Tableau N°31 :
	cercle de Kayes
	
	
	
	

	Superficies en hectare (ha)

	campagnes
	Spéculations

	
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	3007
	26244
	24415
	15078
	2707

	2004/2005
	2800
	24308
	7200
	13500
	2800

	2005/2006
	2500
	22500
	9000
	17000
	2625

	2006/2007
	1907
	12423
	5093
	9149
	2115

	2007/2008
	2270
	12741
	6160
	11272
	2450

	Total
	12484
	98216
	51868
	65999
	12697

	Productions en tonne (t)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	2556
	23620
	23194
	12816
	812

	2004/2005
	1736
	17745
	3888
	6075
	532

	2005/2006
	1875
	19125
	9474
	12750
	1312

	2006/2007
	1240
	8448
	3565
	5947
	797

	2007/2008
	1703
	10193
	5236
	9018
	906

	Total
	9110
	79131
	45357
	46606
	4359

	Rendements (kg/ha)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	700
	900
	950
	850
	300

	2004/2005
	620
	730
	540
	450
	190

	2005/2006
	750
	850
	950
	750
	500

	2006/2007
	650
	680
	700
	650
	370

	2007/2008
	750
	800
	850
	800
	370

	Total
	3470
	3960
	3990
	3500
	1730

	
	
	
	
	
	


Le constat qui se dégage de ce tableau concernant les superficies emblavées, est que toutes les superficies emblavées  des dites spéculations ont diminué pour  toutes les campagnes citées par rapport à la campagne 2003/2004, excepté celles des niébés qui ont subi une légère augmentation pour la campagne 2004/2005. Ces différentes diminutions des superficies emblavées peuvent être dues aux aléas climatiques, qui n’encouragent pas les producteurs à augmenter les superficies emblavées. 
Quant aux productions, elles ont subi les mêmes sorts que celles des superficies en termes de diminution par rapport à la campagne 2003/2004, excepté certaines spéculations qui ont subi une hausse telles que le mil pour les campagnes 2005/2006 et 2007/2008, et celle du niébé pour les trois (3) dernières campagnes. Par compte on constate une stagnation de la production de maïs pour la campagne 2005/2006. La diminution de la production peut être due d’une par aux aléas climatiques, et d’autre part à la non intensification de cultures pour ces différentes spéculations. C’est ce qui explique aussi les faibles rendements constatés, ou on observe une alternance d’augmentation et de diminution.     

	Tableau N°32:
	cercle de Bafoulabé
	
	
	
	

	Superficies en hectare (ha)

	campagnes
	Spéculations

	
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	2580
	23200
	12700
	14728
	467

	2004/2005
	2340
	24782
	8974
	9000
	1250

	2005/2006
	2000
	31500
	5675
	19550
	1950

	2006/2007
	1990
	23247
	5692
	16020
	2040

	2007/2008
	1410
	25627
	9725
	17340
	1920

	Total
	10320
	128356
	42766
	76638
	7627

	Productions en tonne (t)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	2322
	22040
	18669
	14728
	149

	2004/2005
	1825
	22304
	8525
	7200
	687

	2005/2006
	1600
	29925
	6810
	18573
	1073

	2006/2007
	1789
	19039
	5692
	15219
	816

	2007/2008
	1199
	23064
	11670
	20808
	768

	Total
	8735
	116372
	51366
	76528
	3493

	Rendements (kg/ha)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	750
	950
	1470
	1000
	320

	2004/2005
	780
	900
	950
	800
	550

	2005/2006
	800
	950
	1200
	950
	550

	2006/2007
	899
	819
	1000
	950
	400

	2007/2008
	850
	900
	1200
	1200
	400

	Total
	4079
	4519
	5820
	4900
	2220



D’après le tableau N°32, d’une manière générale on constate une augmentation des superficies emblavées des spéculations concernées en se référent à la campagne 2003/2004 par rapport à la campagne 2007/2008, sauf celles consacrées aux cultures de mil et maïs, qui ont connu des chutes.  

En ce qui concerne les productions, par rapport à la campagne 2003/2004, celles du mil et maïs ont chuté en dernière campagne, alors que celles de l’arachide, de sorgho et niébé ont connu des hausses. Les aléas climatiques, le non respect de l’assolement, et la faible utilisation des semences sélectionnées, peuvent être à la base des faibles rendements obtenus.



Tableau N°33 : Cercle de Yélimane
	Superficies en hectare (ha)

	campagnes
	Spéculations

	
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	0
	9350
	6150
	6670
	950

	2004/2005
	23
	4050
	1620
	4200
	900

	2005/2006
	24
	7840
	550
	4700
	410

	2006/2007
	34
	8125
	375
	7092
	4044

	2007/2008
	31
	12596
	389
	7644
	3700

	Total
	112
	41961
	9084
	30306
	10004

	Productions en tonne (t)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	0
	5884
	18669
	7937
	285

	2004/2005
	10
	972
	8525
	1890
	279

	2005/2006
	17
	523
	6810
	3525
	205

	2006/2007
	24
	338
	5692
	2660
	1754

	2007/2008
	25
	370
	11670
	5733
	1606

	Total
	76
	8087
	51366
	21745
	4129

	Rendements (kg/ha)

	 
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Arachide
	Niébé

	2003/2004
	0
	1106
	957
	1190
	300

	2004/2005
	450
	610
	600
	450
	310

	2005/2006
	700
	850
	950
	750
	500

	2006/2007
	700
	700
	900
	650
	434

	2007/2008
	800
	900
	950
	750
	434

	Total
	2650
	4166
	4357
	3790
	1978

	
	
	
	
	
	


Les superficies emblavées pour la campagne 2003/2004 du mil n’ont pas été quantifiées, pour les autres campagnes, elles ont augmenté. Quant aux autres spéculations par rapport à la campagne 2003/2004, leurs superficies ont augmenté à la dernière campagne à part celles  consacrées à la culture du maïs qui ont subi une chute.

Au niveau de la production on constate une chute de la production du sorgho, qui est passé de 5884 tonnes pour la campagne 2003/2004 à 370 tonnes en 2007/2008, aussi les productions de maïs et de l’arachide ont subi des chutes à leurs dernières campagnes par rapport à la campagne 2003/2004. Par compte  celles du mil et du niébé ont connu des progressions à leurs dernières campagnes.

Les chutes de production de certaines spéculations ont entrainé des faibles rendements. D’une manière générale on constate une alternance de diminution et d’augmentation  des rendements, et une stagnation pour les rendements du niébé pour les campagnes 2006/2007 et 2007/2008. 

· 
Élevage :
Les tableaux suivants donnent la situation de l’effectif du cheptel par cercle. 
Tableau N° 34: Évolution du cheptel du cercle Kayes
	Années
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	ARSINS
	EQUINS

	2002
	79224
	110236
	70752
	296
	18782
	1319

	2003
	83702
	117324
	70937
	353
	19001
	1403

	2004
	88433
	124867
	71122
	422
	19222
	1492

	2005
	93432
	132895
	71308
	504
	19445
	1587

	 2006
	98713
	141439
	71495
	602
	19672
	1688


Source : Recensement Générale de l’Agriculture. Effectif du Cheptel du Mali de 2002 à 2006

L’ensemble du cheptel ici présent, a connu une croissance durant les cinq années mentionnées dans le tableau. En terme d’effectif, les ovins viennent en tête suivis des bovins et caprins. L’élevage étant extensive dans le cercle, la croissance du cheptel ne peut être expliquée que par la disponibilité des espèces fourragères et la qualité des soins apportés. 

Tableau N°35 : Évolution du cheptel du cercle Bafoulabé
	Années
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	ARSINS
	EQUINS

	2002
	96478
	74581
	80311
	6316
	301
	

	2003
	98411
	80060
	81108
	6360
	320
	

	2004
	100383
	85941
	81913
	6404
	340
	

	2005
	102394
	92254
	82726
	6449
	361
	

	2006
	104446
	99031
	83548
	6493
	384
	


Source : Recensement Générale de l’Agriculture. Effectif du Cheptel du Mali de 2002 à 2006
Le constat qui se dégage de ce tableau, est la croissance du cheptel d’une année à une autre de l’ensemble du cheptel d u Cercle. L’état du fourrage et l’état sanitaire peuvent être à la base de cette croissance.
[bookmark: _Toc222725114]
7.4. Exploitation forestière.

Dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kayes,  l’exploitation commerciale du bois énergie a commencé depuis les années 1909. Elle est une activité émergente. Il a été dénombré 152 bûcherons ; 43 charbonniers ; 26 menuisiers ; 6 forgerons fabricant de charrettes, dans les villages enquêtés.
Dans la moitié des villages visités, il est possible d’exploiter le bois sur le terroir de villages voisins. Cela n'occasionne pas de problèmes majeurs aux différents villages. Les exploitants sont originaires des villages voisins ou salariés de la ville de Kayes. La mutilation d'arbres est peu appréciée et constitue des sources de conflits, ces conflits sont généralement réglés à l'amiable.

[bookmark: _Toc222725115]7.4.1. Consommation familiale
Pour la consommation familiale en bois de chauffe,  différents lieux du terroir naturel sont exploités pour subvenir aux besoins de la famille, 12,5% du bois de chauffe de la famille proviennent des jachères, 56,2% des brousses, 18,8% des défriches, jachères, brousses et 12,5% des jachères, brousses. 
[bookmark: _Toc222725116]
7.4.2. Bûcheronnage 
a) Bois de Chauffe :

L’exploitation du bois de chauffe est une activité pratiquée par les hommes aussi bien que par les femmes, elle est plus dominante chez les hommes  soit 98,68% et minoritaire chez les femmes soit 1,32%  dans les villages enquêtés.

Il existe d’une manière générale une suffisance de bois de chauffe dans le cercle, mais il est inégalement reparti entre les différentes localités. Le prélèvement se fait sur les morts (droits d’usage) mais aussi sur les bois verts sur l’axe de Kayes N’di d’une manière frauduleuse.
  
38,9% des bûcherons sont des Malinkés, 22,2% des Bambara, 11,1% des Peuhl, 11,1% des Kassonké, 11,1%  des Soninké, 5,6% des Kakolo. 
L’exploitation est faite avec des équipements traditionnels rudimentaires constitués de coupe-coupe, hache, pique et marteaux. L’âge minimum des bûcherons est de 24 ans, la moyenne est 39 ans et le maximum est de 66 ans. Le temps minimum d’exercer cette activité (début de l’activité) est de 4 mois et le moyen est de 10 ans et le maximum est de 50 ans.

Le temps minimum de début de l’activité d’exploitation de bois énergie dans le bassin est de 1 mois sur 12, le moyen est 5 sur 12 et le maximum est de 12 sur 12 mois. 44,4% des bûcherons travaillent individuellement, 22,2% en famille et 33,3% collectivement.
Les modes d’exploitation utilisés sont : traditionnels, incontrôlé et représentent respectivement 66,66 et 33,34%. Les conditions d’accès aux ressources sont liées : 61% aux libres accès, 22,2% aux  autorités forestiers, 11,1% autorités coutumières, 5,6% convention locale.
Les lieux de vente ou de revente sont de 50% situé au bord de route, 16,7% au village, 16,7% au bord de la route et au village et 5,6% sont utilisées pour d’autres fins  comme dans les boulangeries traditionnelles (exploitent pour leurs boulangeries traditionnelles).
Les autres activités menées par les bûcherons sont l’agriculture, le petit commerce, et le maraîchage.
Les activités qui rapportent le plus d’argent par ordre décroisant sont le bûcheronnage (63 %), la vente de produits agricole, le commerce, l'artisan, l'émigration, le maraîchage.

Les espèces préférées par les consommateurs sont : Piliostigma thonningii ou Niama  Combretum micranthum ou N'golobé, Combretum glutinosum ou Tiangara, Guiera senegalensis ou N'koundjé, Anogeisus leiocarpus ou N'galama, Mitragyna inermis ou Djoun, Pterocarpus erinaceus ou Guénou et Pterocarpus lucens ou Dabakala,
[bookmark: _Toc222725117]
b) Charbonnage
La pratique de carbonisation a débuté vers 1980 dans le bassin d’approvisionnement de Kayes, mais cette activité est demeure encore absente sur l’axe du fleuve.
Les résultats de l’enquête ont révélé que ce sont les hommes et les femmes qui font la carbonisation. L’activité carbonisation est pratiquée par les Kassonkés (40%), les Malinkés (40%) et les Bambara (20%). Ils sont résidents dans les villages où ils exercent leurs activités, 80% de l’exploitation se font dans les domaines non aménagés, et 20% dans la brousse. L’exploitation est individuelle à 40%, individuelle et familiale 40%, et 20% familiale, 53,8%  utilisent du bois mort, 46,2% utilisent du bois mort et vert. Ils possèdent chacun une charrette pour transporter du bois du lieu de coupe au lieu de carbonisation. 80% utilisent les fosses pour la carbonisation, et 20 % les meules rondes. Les ventes de charbon de bois se font dans les lieux en fonction de leurs positions géographiques. 20% se font dans chacun des lieux suivants : (villages), (villages, bord de la route, marchés ruraux, villages, villes), (villages, bord de voie ferrée, marchés des villages, villes), (villes, bord de route), (marchés des villages). 
Il n’existe pas en général d’organisation collective pour la vente de charbon, sauf dans les villages où existent des marchés ruraux de bois créer avec l’appui de l’AMADER. Les producteurs utilisent des meules traditionnelles circulaires sans plancher. 
La plupart des charbonniers trouvent que le revenu rémunère bien leur travail par rapport aux activités agricoles, car la carbonisation est une source de revenu sûre.
c) Bois d’œuvre :
Il existe du bois d’œuvre dans certains villages enquêtés, ce bois est exploité par les artisans locaux (menuisiers villageois), 50% des menuisiers exploitent les bois d’œuvres sans autorisation, 50% achètent leurs bois d’œuvre, 36,4% utilisent les charrettes pour transporter leurs bois et 63,6% utilisent d’autres moyens de transport. Les espèces recherchées sont les Bombax costatum, Pterocarpus erinasus, Cordyla pinnata, Khaya senegalensis, Isoberlinia doka, Daniela oliveri.
Les matériels de travail sont : rabots, scier, tenailles, pinces, limes, brosses, marteaux mètre ruban, etc. Les produits confectionnés sont les armoires, bois de constructions, meubles, chaises, portes, fenêtres, lits, etc. 81,8% de bois de construction, fenêtres et meubles sont vendus aux villages. 18,2% de bois de construction, fenêtres et meubles en hors villages.
 45,5% des menuisiers  sont originaires des villages où ils mènent leurs activités. 54,5% sont résidents dans les villages où ils exercent leurs activités, 45,5% des menuisiers sont des Malinkés, 18,2% Bambara, 18,2% Kassonkés, 9,1% Kakolo, 9,1% Soninkés, 54,5% des menuisiers travaillent en équipe, 36,4% seul, et 9,1% en famille. L’âge minimal des menuisiers est de 28 ans, la moyenne est de 42 ans et 75 ans la maximale. Le temps minimum du début de cette activité est de 4 ans, le moyen est de 22 ans et le maximum est de 51 ans. 
Le minimum de temps consacré à  cette activité  par an est de 3 mois, 8 mois est le moyen et 12 mois est le maximum. 
[bookmark: _Toc222725118]d) Revenu tiré de la vente du bois et du charbon de bois :
La plus grande partie du revenu est utilisée pour combler le déficit alimentaire de la famille. Certains bûcherons peuvent investir dans l'achat d'animaux, surtout des petits ruminants. Chez les exploitants occasionnels, le revenu sert à payer des impôts (pendant des années pluvieuses déficitaires), des équipements et des animaux de trait (Bœuf, âne, cheval). Une partie des revenus de l’exploitation est utilisée pour l'achat de produits de première nécessité, de médicaments, ainsi que pour les dépenses sociales (mariage, baptême, décès). L’autre partie, épargnée sous forme d’économie, est déployée en cas de besoins d’urgence familiale pour l'achat de céréales pendant les périodes de soudure, le paiement des impôts, l'éducation des enfants, l'achat de matériel agricole ou d'animaux.
e)Problèmes liés aux activités de bûcheronnage et de carbonisation
Les bûcherons sont confrontés aux problèmes suivants :
· l'absence ou le mauvais état des pistes d'évacuation des produits ;
· l’éloignement des lieux de coupe ; 
· le manque de formation sur les techniques de coupe et carbonisation ;
· faiblesse du niveau d’organisation des exploitants ;
· le manque d’équipements pour la carbonisation,  l’exploitation et le conditionnement de bois ;
· difficulté d’accès à la ressource.
[bookmark: _Toc222725119]
BIBLIOGRAPHIE

1. Résultats RGPH mai 1998 ;
2. Annuaires statistiques des régions de Ségou, Mopti et Kayes ;
3. SDA de Bamako (1998), Ségou (1998), Mopti (1999), Kayes (2001), Sikasso (2001), Bougouni (2001), Koutiala (1999), Niono (2000), Bafoulabé (2007);
4. Enquêtes trafics Bamako, Ségou, Koutiala ;
5. Enquêtes consommation ;
6. Etude PIRL ; Phase 1, rapport de synthèse, synthèses régionales ;
7. Zonage agro écologique ;
8. Rapport de mission Malick L. Sylla : Evaluation rapide des formations végétales des bassins de Bamako et Ségou ;
9. SMAP : Stratégie pour l’Energie Domestique 1992 Rapport n°147/92 PNUD ;
10. FEM. 1995 Mali/PEDML-GE 1982 documents de Projet Banque Mondiale ;
11. Enquête national « budget Consommation » pour les indications sur la structure des revenus et des dépenses dans le cadre de l’économie familiale ;
12. AP-SRAD Ségou ou  ESAT Mali ;
13. Bertrand A.. Konadji A,. Madon G.. Sahah C. 1992 Etude des filières d’approvisionnement des villes en produits forestiers : Bamako, Ségou, Mopti, Koutiala, et Gao ;
14. Clément J. 1982 : Estimation des volumes et de la productivité des formations mixtes forestières et graminéennes tropicales 
15. FAO/IPR : Enquête de consommation de bois de feu et charbon de bois Bamako. 1978
16. CTFT-SEED-DNEF 1990 Etudes des filières d’approvisionnement des villes en produits forestiers.
17. Manuel d’aménagement forestier Yves Nouvellet MARGE-CIRAD-forêt JUIN 2002
18. Politique de promotion des filières agro sylvo pastorales du cercle de Kayes Décembre 2007
	


image6.emf


image7.png




image8.jpeg




image9.png




image10.png




image11.png
Savane

boisée et

galeries
2%

Proportion des types de formation végétale

Savanearborée et
vergers
34%

Savanearbustive
23%





image12.png
savaneboisee  TAUX de répartition du stock de bois par type

eteaeries de formation végétale

Culture et jachére
19%





image13.jpeg
easeait

BASSIN DE YELIMANE





image14.png
variation saisonniére de flux de bois énergie par moyen de transport

120000
100000 /A\
80000 / \
60000 / /A\\
40000
20000
0
S e © &S
o
& &P Qé\o @QP & Qﬁé&(r@\ @5’% v
«{ﬁ < N PSS
& Q
S

= Charbon de bois Hivernage
(m3)

Bois de feu Hivernage (m3)

Total entrée Hivernage (m3)

——Charbon de bois saison froide
(m3)

Bois de Feu saison froide (m3)

Tota entrée saison froide (m3)

Total annuel (m3)

Moyenne annuelle (m3)





image15.png
m3

Bilan Production/Prélévements 2008

600000
500000
400000
300000
200000
100000 .
0
Production Prélevements Bilan annuel
annuelle 2008 annuels 2008 2008 (m3)
(m3) (m3)
W Sériel 510622 435091 75531





image16.png
700000

600000

500000

400000

300000

200000

100000

0

-100000

-200000

2008 2010 2015 2020 2025

W Production annuelle (m3)

Prélevements annuels
(besoins ruraux, export
vers Kayes et export vers
le bassin de Yélimane) m3

m Bilan annuelle (m3)





image17.png
——bilan 2008 (m3/an)

~i—bilan 2010 (m3/an)

T T

L L

5w W

E EE

EE=E

22 3

S 2 8

2 88

= T ¢

L & =

V4OINOL
ONOIQINY!
W
N3Q 31381
VINNOM
INOH

Iaiave;
N3AYMYH
NYIYINIQIND
09 AY0D

313ra

vIvIa
NoWNo4via
INOT0!
NOo4v!

150000

100000

50000

-50000
-100000
-150000

-200000





image18.jpeg




image19.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE N°1: FORMATIONS VEGETALES DU BASSIN D'APPROVISIONNEMENT
EN BOIS ENERGIE DE LA VILLE DE KAYES

LEGENDE

444 aaaline de terriore
it princiale
Pite rurale

s0m
W Eauxde surface.
Cutures et pehéres

Savanes boisées et galres
B Savanes arbustives et verger

Réalisation BAMAKO_FEVRIER 2003





image20.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES
CARTE N°2 : BILAN PRODUCTION/PRELEVELENT PAR COMMUNE

~| bilan_2025_bassin_de_Kayes

|m 150 000

W 5eson2028
M Dispo202s
I sian2025
st principale
77777 Piste rurale
=== =riste secondare
4k Voie ferrée.
« sLime de terrtoire
- - Cours dau
Sous groupe 1 : Communes & blan posiif en 2025
Sous groupe 2 Communes & bl posiif en 2025
Sous groupe 3 - Communes & bl posii en 2025
O Groupe 2: Communes & bilan négatif en 2025

mE, .

Réalisation BAMAKO_FEVRIER 2003





image21.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE N°3 : SYNTHESE DES ACTIONS STRATEGIQUES

[ ——
@ oo coniensans s
'fi} Difuson séquipements économes

Y orsanistonce exgoaion

B prooncesparmons s

s princial
—————Pate rurale

-Pste secondaire
4k Voie ferrée.

Réalisation BAMAKO_FEVRIER 2003





image22.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE N°4 : POTENTIALITES LIGNEUSES PAR COMMUNE

potentiaiité_bassin_de_Kaye

5000000
2500000
500 000

W Bois Vert Combustile.

W sosort

W Bois Non Combustivle

[ 805 5Oeuwre.

W Bois de Service.
P

-Pste secondaire
4k Voie ferrée.

« sLime de terrtoire
------- Cours deau

Réalisation BAMAKO_FEVRIER 2003





image23.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE N°5 : STOCK DE BOIS ENERGIE PAR COMMUNE

Stock_2007_bassin_de kaye

I 150 000

@ Prélvement 2007
W Production 2007
B Stock sur pieds 2007
it privcioale

—————Pate rurale
=== =riste secondare
4k Voie ferrée.

444 adaLinte de trriore

- Cours deau

Réalisation BAMAKO_FEVRIER 2003





image24.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE N°6 : FLUX DES COMMUNES D'APPROVISIONNEMENT
EN BOIS ENERGIE DE LA VILLE

. \
4 .
KON G e karEo

Flux de bois de feu et de charbon de bois par commune

Flux du bois énergie par commune exportatrice vers Ia ville

2

Quantté ge charbon
Quantté de bois de feu

Pas dexportation
Plus de 20 000m3 "
1000 & 10 000m3 y ENT I DEME / SPS

100 1000m2.
oins de 100me
autres communss dexportation

33930647 32 97

AMAKE HTPPODROME RAMARO-MATT

BAMAKO_OCTOBRE 2005





image25.jpeg
kilometres

SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES
CARTE N°7 : DENSITE DES POPULATION PAR COMMUNE

roudbane

nwounou broricasa

-mxnmrr
i

L
GUIDIMAKA

coLMBINE

SIDIBELA

.
BAFOULABE
SADIOBA

Densité de a population du bassin de Kaye:

i
)
!

Plus d 1000 Hots/Kn

De 40 4 200 Hotsik®

De 20 4 40 Hotsik?

2 2
%55 G

OUPEEMENT FASQ DEMIE

CHOUPEVIENT EASO DEVEARS BE-£: 4469 1EL
™ DOUGONE

BAMAKO_OCTOBRE 2008

£ 22123 63 165233 V1621 529
SAMAKE HTPPODROME BAMARO-MATT





image26.png
Savane
boisée
et
galeries
2%

Proportion des types de formation végétale

Savanearbustive
23%





image27.png
m3

Variation saisonniére des flux de bois énergie entrant dans la ville de Kayes par
axe d'entrée

45000
40000
35000
30000
25000
20000
15000
10000
5000
0

/

Banzana
Benkounda

Berge DRS

CAP
Diakalel

Gare Ferroviaire

Kayes N'Di

Lycée

Piet a terre

Radio rurale

Route Diamou

Sadiola

Samé-Diongoma

Sinthiane

Soutoukoulé

Poste pesage

= Saison pluvieuse Total charbon
(m3)

= Saison pluvieuse total bois (m3)

= Saison pluvieuse total entrées
(m3)

——Saison froide Total charbon
(m3)

= Saison froide total bois (m3)

= Saison froide total entrées (m3)

Moyenne annuelle (m3)





image28.png
variation saisonniére de flux de bois énergie par moyen de transport

120000

100000

80000

60000

40000

20000

= Charbon de bois Hivernage
(m3)

Bois de feu Hivernage (m3)

Total entrée Hivernage (m3)

——Charbon de bois saison froide
(m3)

Bois de Feu saison froide (m3)

Tota entrée saison froide (m3)

Total annuel (m3)

Moyenne annuelle (m3)





image29.png
m3

60000
50000
40000
30000
20000
10000

Variation saisonniére des flux de bois énergie par commune
d'approvisionnement de la ville de Kayes

= Charbon de bois Hivernage

,‘\ (m3)
Bois de feu Hivernage (m3)

—
et

Autres localités

~=Charbon de bois saison Froide
(m3)

Bois de Feu saison froide (m3)

223322282833 ¢8=23 —Charbondeboisannuel (m3)
2223327228528 e 2
@ T 9] EL 803589
SEST8SEXE 38 S E
EL25L2205¢3 o1 £ v 5 ]
=] 8500 =) £ 2 8 Bois de feu annuel (m3)
s e S )
° s 2 3 ¢ ¢
g £ = 5 8
=5 S « Moyenne annuelle (m3)
s
=





image30.jpeg




image31.jpeg




image32.png
Consommation en bois énergie par artisan et industries

& 2 & 2 & & & & >
o & & ¢ & & L A &
SRRSO S AR S e A N
& & & < & & &
N S
S <« <@ 9
< &
SN
<@

m total bois de feu en m3 W total charbon de bois en m3





image33.png
% des ménages consommateurs

100

80

60

40

20

DN

™

™

AN

\?\&

\g

Bois

Charbon

Pétrole Electricité ~ Gaz  Résidus de
butane  récolte

Sourcesd'énergie

Bouse

—&—Meénages





image34.png
100
90
80
70
60
50
40
30
20
10

Mode d'utilisaation du bois énergie et ses substituts

Cuisine
® Chauffage

m Eclairage

———

Bois Charbon ~ Pétrole Electricité ~ Gaz Résidus  Bouse
butane de récolte





image35.png
100

o
<)

-
<)

4

S

~
5]

0

mode d'accés au bois énergie et aux subsitituts

b

Bois

Charbon  Pétrole Electricité ~ Gaz Résidus  Bouse
butane de récolte

= Achat

i Collecte





image36.png
% des ménages consommateurs

120

100

80

60

40

20

/ I\

\

Bois

Charbon

Gaz  Résidus de
butane  récolte

Pétrole  Electricité

Sourcesd'énergie

\/\.

Bouse

—4—Meénages





image37.png
Mode d'utilisaation du bois énergie et ses substituts

100
90
80
70
60
50
40 M Chauffage
30 ] -
20

0 o =l

Bois Charbon ~ Pétrole Electricité  Gaz Résidus  Bouse
butane derécolte

Cuisine

" Eclairage





image38.png
mode d'accés au bois énergie et aux subsitituts

100
|
80
60
= Achat
40 i Collecte
20





image4.jpeg
ol
v

sp g
:‘AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

av
o »
o ¥
Y4
“p





image5.jpeg
SCHEMA DIRECTEUR D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS ENRGIE DE LA VILLE DE KAYES

CARTE DES FLUX ET DES COMMUNES D'APPROVISIONNEMENT
EN BOIS ENERGIE DE LA VILLE

kilomeétres

Flux de bois de feu et de charbon de bois par commune
30

B Quanité de charbon
Quantté de bois de feu

Flux du bois énergie par commune exportatrice vers I3 vlle

Pas dexportation
B Pus de 20 000m3 s
B 10004 10 000m3 8985 CROUPEEMENT FASO DEME / SPS

1004 1000m2 CROUPEENT £SO DEEARS B0+ 4400 TEL: 2212363 /6233 95/64
Woins de 100m3 L4 DOUCOUEARS SAMAKY HIPFODROME SAMAKO-MALL

autres communes dexportation BAAEARD oo 20ae





